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Petit
Saguenay 

un exemple
par André Charbonneau

Sans tambour ni trompette, 
la municipalité de Dumas (Pe- 

tit-Saguenay ) s’est transfor­
mée au cours des ans pour de­
venir un de ces coins du pays 

où il fait particulièrement bon 

vivre. Le site d’abord peu ac­
cueillant qui paralysa son dé­
veloppement initial enchante 

présentement les touristes qui 
se donnent la peine d’arrêter 

en ces parages. Cependant, 
grâce à l’initiative des gens de 

l’endroit, les beautés naturelles 

du lieu profitent avant tout 
aux habitants de Petit-Sague- 
nay. Et c’est tant mieux.

Au nord, le fjord du Saguenay qui 
atteint à cet endroit des profondeurs de 
882 pieds. La rive, bordée de hautes 
falaises où pointent des m ontagnes de 
plus de m ille pieds, n’est abordable 
qu'à l’Anse m êm e de Petit-Saguenay 
ainsi qu’à celles de Saint-Étienne et 
au Cheval. Très tôt, les entrepreneurs 
forestiers y installèrent leur m oulin. 
Très tôt aussi, ils les abandonnèrent 
après avoir rasé la forêt environnante.

Vers 1900, l’agriculture permit aux 
colons qui avaient refusé de quitter les 
lieux, de survivre. Encore relativement 
prospère le long du rang Saint-Antoine 
(la grand’route), elle apporte un revenu 
d’appoint aux résidents des rangs 
Saint-Louis et Saint-Étienne situés sur 
le plateau au sud de l’Anse au Cheval. 
Désorm ais, à Petit-Saguenay, on est 
avant tout forestier quand on ne tra­
vaille pas à la construction des lignes 
de transm ission. Une scierie assez 
im portante com plète ce décor nette­
m ent dom iné par la forêt.

M ais ce qui attire d’abord le regard 
du visiteur, outre la m agnificence du 
panoram a, c’est la propreté des lieux. 
De coquettes m aisons, toujours fraî­
chem ent peintes, entourées de pelou­
ses rasées de près. Des parterres co­
lorés de fleurs qui égaient m êm e les 
arrière-cours. On se souvient à Petit- 
Saguenay de la leçon de l’ancien curé 
Larouche qui se plaisait à répéter: "On 
est pauvre m ais la propreté est une ri­
chesse qui ne coule pas cher” .

Le seul hebdomadaire agricole 
français d'Amérique
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Courrior dé déualém é cia,té

Ce bon goût a perm is aux artisa- 
nes de l'endroit de décrocher des pre­
m iers prix à l’exposition régionale de 
Chicoutim i. On peut aujourd'hui con­
templer leurs oeuvres dans les chalets 
qui font partie des installations publi­
ques de la plage Saint-Étienne. Autre­
fois propriété de la com pagnie Price, 
celle-ci a été achetée, il y a quatre ans, 
par la m unicipalité qui l’a transform ée 
en terrain de repos et de cam ping.

Profitant, en effet, du program m e 
des Initiatives locales, les gens de Petit- 
Saguenay ont am énagé à cet endroit le 
plus beau site de cam ping de la proviri- 
ce. (Il rappelle celui de la presqu'île 
de Forillon en Gaspésie au tem ps où il 
était encore possible de cam per au 
bord de la m er.) On n'y trouve pas 
encore l'électricité ni l’eau chaude 
m ais plus d'un m ille de sable fin au 
fond d’une anse bordée de falaises. On 
y découvre m êm e une plantation de 
pins et d'épinettes de Norvège datant 
de 1919.

Pendant des années, seuls quelques 
am éricains venus par bateau et plus 
tard des m em bres du club 4-H, avaient 
pu profiter d’un tel lieu de repos. Au­
jourd’hui, il est d 'abord réservé à la po­
pulation de l’endroit m êm e si les tou­
ristes de passage y sont fort ^ bien 
accueillis. Fort bien! Ceci vient s’ajou­
ter à la vision grandiose que l’on dé­
couvre au quai, au m ini-golf, au chalet 
pour m oto-neigistes, à la rivière Petit- 
Saguenay où le saum on rem onte en sai­
son, ainsi qu’aux clubs de pêche qui 
ceinturent les lacs sans négliger la beau­
té des parterres et les panoramas splen­
dides de ce pays de m ontagnes. Petit- 
Saguenay est donc résolum ent entré 
dans l'ère des loisirs sans rien perdre 
de ses charm es anciens.

Certes, on peut se dem ander si ces 
loisirs correspondent suffisam m ent aux 
besoins des femm es de l'endroit, sou­
vent laissées seules par des m aris obli­
gés de m onter en forêt. On peut sur­
tout s’interroger sur les capacités de la 
m unicipalité d’assum er désorm ais les 
coûts de tels services. Car c’est bien là 
où le bat blesse.

Les program m es d’initiatives locales 
ont perm is à certaines com munautés de 
se doter d’installations appropriées 
m ais ils laissent à ces dernières le 
soin de l’entretien. M ieux que bien 
d’autres, Petit-Saguenay a su utiliser 
à bon escient les fonds fédéraux. Il se­
rait dom m age que ces réalisations de­
m eurent sans suite. En faisant naître 
de nouveaux besoins, le gouvernem ent 
fédéral a joué un rôle m oteur que le 
gouvernem ent provincial, hélas! (dont 
c’était la responsabilité prem ière) n’a 
pas su assum er. Il se doit désorm ais de 
se rendre au bout de sa logique.

Or, ce n’est pas en se présentant 
com m e un sauveur (par exem ple en an­
nexant le cam ping de Petit-Saguenay à 
son projet de parc fédéral sur les rives 
du fjord saguenéen) qu'il agira de fa­
çon responsable. C 'est en permettant 
aux m unicipalités de m aintenir leurs 
initiatives. Ceci im plique bien sûr une 
redistribution de l’assiette fiscale au 
profit des m unicipalités. Car l'expé­
rience de Petit-Saguenay le prouve fort 
bien: on n’est jam ais m ieux servi que 
par soi-m êm e. Ce serait vrai au plan 
québécois si le gouvernem ent provin­
cial savait reconnaître les véritables 
intérêts des citoyens; c'est tout aussi 
vrai au plan local où les m unicipalités 
devraient avoir en m ain l’argent né­
cessaire à l’exercice de leur devoir de 
répondre aux besoins locaux.

Si ce rêve un jour se réalisait, non 
seulem ent les citoyens de Petit-Sague­
nay en bénéficieraient m ais aussi tous 
les visiteurs qui auraient l’intelligence 
de les visiter. C’est déjà vrai dans le 
contexte artificiel des Initiatives lo­
cales. Cela le serait davantage si l'équi­
té fiscale un jour devenait réalité.

Brevets d'invention. 
Marques de Commerce

Marion, Robic & Robic
ci-devant 

Marion & Marion

2100, rue Drummond 
Montréal 107 — 288-2152
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Contre la centralisation des expositions

Après avoir participé et vu ce qui se 
passait à l'exposition de Papineauville. 
qui avait lieu dernièrement, il est à se 
demander si vraiment le ministère de 
l'Agriculture et plus particulièrement 
le bureau régional de Buckingham fait 
un pas en avant en essayant de centra­
liser en une seule expo tous les produc­
teurs d'une région aussi grande.

On veut par tous les moyens possi­
bles tuer tous les efforts et écoeurer 
tous les organisateurs ainsi que les parti­
cipants en coupant toutes les subven­
tions et aides qui existaient dans le pas­
sé.

Si on regarde ce qui se passe pour 
l'Expo de Maniwaki. il est vraiment 
dommage que tant d'efforts soient per­
dus et que tant de prétextes imaginai­
res jaillissent de nos bureaucrates sup-

posément compétents; en exemple, on 
pourrait citer un manque dans la quali­
té du bétail exposé, vrai parce que l'on 
constatait que, dans une classe de race 
de bovins laitiers section Jeunes Agri­
culteurs, un sujet de croisement Here- 
ford-Holstein prenait les devants sur un 
nombre plus qu'impressionnant de su­
jets de race Holstein pure.

Il est à espérer que le ministère, le bu­
reau régional de Buckingham et la So- 

' ciété d'Agriculture tenteront de ramener 
à l'ordre cet état de choses et que I on 
reviendra à ces expos grandioses qui 
connurent de grands succès, tant par 
la participation que par le plaisir pro­
curé.

Rachelle Aumond, présidente 
Présidente Cercle des Jeunes 

Agriculteurs de Maniwaki.

Comment aider les agriculteurs 

à prendre des vacances?

À cette question que je me suis po­
sé j'ai apporté la réponse suivante:

Une femme agronome dans 
le comté d'Arthabaska

Catherine Trem blay qui n’a que 22 
ans occupe depuis deux m ois un poste 
d’agronom e au bureau du m inistère 
de l’Agriculture à Victoriaville. Elle 
n’est cependant pas la seule dans la 
Province, puisque deux autres fem ­
m es y pratiquent l’agronom ie, l’une 
dans Richm ond cl l’autre à Québec. 
O riginaire du Lac St-Jean, Catherine 
Trem blay est fille de cultivateur. Après 
son Collégial II, elle est entrée à la Fa­
culté d’Agriculture de l’Université La­
val. Son travail consiste à fournir des 
renseignements pertinents sur tous les 
dom aines touchant l’agriculture et 
l’élevage.

en organisant des groupes de person­
nes dans les différentes régions du pays 
et au Québec, en les entrainant à pren­
dre la place pour un temps assez court 
des agriculteurs de ta région.

Ils pourraient faire les travaux quoti­
diens de la ferme. Je crois que des for­
mules semblables existent en France, 
qu’en pensez-vous?

L'UPA, en collaboration avec le gou­
vernement, les Universités McGill et 
Laval, les Instituts de Technologie agri­
cole et d'autres organismes pourraient 
penser et organiser le système.

À mon avis, procurer à l'agriculteur 
une vie plus intéressante peut aider à as­
surer la survie de l'agriculture au Qué­
bec et c'est aussi une obligation pour 
une Union de producteurs agricoles. 
Serait-il possible de faire quelque chose 
en ce sens?

Yves Lauzon,
133 rue Lavigueur Québec 4

VENTE À L’ENCAN DE MOUTONS

Samedi, le 14 septembre 1974, sur les terrains de l’exposition de 
St-Agapit, Cté Lotbinière, Sortie 179, autoroute 20.

Seront vendus: 50 béliers éprouvés soit à la Station d'épreuve ou à la ferm e, ainsi que 200 temelles. 
Ce sont des sujets nés en 1973 et en 1974. Tous de race pure. De plus, il y aura 50 lem elles croi­
sées avec du Finois qui seront m ises en vente à cette occasion.
Les sujets seront visibles à compter de 10h. a.m. La vente débutera à 1h. p.m.
De l'agneau sera servi sur place pour te diner.

, Pour plus d'informations:

Ghyslaln Jobln, St-Augustin, Québec, (418) 878-2315.
Georges Mayrand, 226 Quintal, Laval-des-Rapides, Montréal, (514) 669-7724.

M. Saint-Laurent, Encanteur.
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Les congrès régionaux de l’UPA... 
une occasion de participer

La participation, c’est une expression à la mode; 
on la réclame partout. Mais une lois cette réclama­
tion faite, utilisons-nous toujours les moyens mis à 
notre disposition pour participer?

Les agriculteurs du Québec ne sont pas en dehors 
du courant et ont donné des preuves qu'ils étaient 
capables d’une participation collective efficace. 
Même si ces derniers ont accepté de donner à leur 
association professionnelle, par une majorité qui ne 
laisse aucun doute, les pouvoirs dont elle avait be­
soin pour les défendre adéquatement, ils n'ont pas 
décidé par le fait même de laisser entre les mains 
des principaux dirigeants, la destinée de leur profes­
sion.

L’UPA est très consciente de ce fait et fournit aux 
agriculteurs tout au cours de l’année, des occasions 
qui leur permettent d’évaluer son action et de faire 
valoir leur point de vue; les congrès régionaux de 

l’UPA sont toutefois des occasions privilégiées dans 
ce sens. Organisés pour faciliter au maximum la 
participation (mini congrès, travail en atelier), ils 
veulent permettre aux agriculteurs de chaque coin de 
de la province d'évaluer la situation de l’agriculture 
et d’indiquer les actions que devra continuer ou que 
devra entreprendre l’UPA pour solutionner les pro­
blèmes constatés. Les suggestions et les opinions re­
cueillies seront discutées et évaluées durant tout 
le processus qui les conduira jusqu'au congrès gé­
néral de l'UPA.

L agriculteur doit bien réaliser qu’il n'y a pas que 
le congrès général qui soit important; car si ce der­
nier n est pas alimenté par des besoins ressentis 

par une majorité d’agriculteurs de la base et par les 
suggestions pratiques de ceux qui vivent les pro­
blèmes, il risque soit d être trop technique, soit de 
passer à côté des vrais problèmes et dans un cas 
comme dans l’autre, les agriculteurs ne s’y recon­
naîtraient pas.

La participation a toutefois des exigences très 
strictes autant pour l'organisme qui l’utilise que pour 
ceux qui sont consultés. L’organisme qui opte pour 
la participation doit aller jusqu'au bout et accepter 
préalablement de s'engager dans le sens que désire 
la majorité sans chercher par quelque moyen que 
ce soit à orienter son opinion. Quand aux person­
nes consultées, elles doivent accepter que leurs 
opinions soient évaluées et discutées au mérite par 
l’ensemble des participants aux divers niveaux et 
que le jugement de la majorité prévaudra.

Certains peuvent se demander s’il est nécessaire 
de mettre en place tout ce mécanisme des congrès 
aux divers niveaux, lequel exige beaucoup de temps 
et d’argent; ne serait-il pas moins coûteux de mettre 
en place des équipes de spécialistes qui établiraient 
les politiques à défendre? Pour plusieurs raisons, il 
apparaît préférable, dans un organisme démocrati­

que, de procéder comme l'UPA le fait. Tout le 
cheminement que fait une résolution avant d’arriver 

au congrès général l’assure d’une évaluation en pro­
fondeur; si tout au cours de ce cheminement (local 
— régional — provincial) les agriculteurs l’ont jugé 
importante, les autorités auprès de qui l'UPA devra la 

défendre seront mal placées pour ne pas reconnaî­
tre qu’il y a là un problème réel; de plus, ce chemi­
nement permet aux agriculteurs eux-mêmes de se 
faire une opinion commune pour ensuite être en 

mesure de suivre et d’appuyer les revendications 
de l’UPA au cours de l’année. Si l’agriculteur qui 
rencontre son député défend la même politique que 
l’UPA dans ses représentations, les autorités politi­
ques prêteront une oreille attentive; sinon, elles trou­
veront un tas d’excuses et de défaites pour ne pas 
agir. Cette position solidaire de la profession per­
mettra de plus de contrebalancer les représenta­
tions faites par d’autres groupes lors des discus­
sions sur les politiques agricoles.

Dans une période où Ton cherche des coupables à 
la montée des prix de l’alimentation, les agriculteurs 

peu nombreux dans l'ensemble de la population, doi­
vent être solidaires, s'occuper de leurs affaires et 
dire leur mot dans le débat. Les congrès réqionaux 
sont là pour ça!

Jean-Claude BLANCHETTE

L'UPA et les provendes

• Démonter les mécanismes de la spéculation 

•Assurer des réserves suffisantes pour l’EST
par Rosaline LEDOUX

I l s e m b le b ie n q u e le s é le v e u rs d u  
Q u é b e c  n e  p e u v e n t s ’a tte n d re  à  u n e  d i­
m in u tio n  d u p r ix  d e s g ra in s  a u  c o u rs  
d e s  p ro c h a in e s  s e m a in e s . D a n s  u n e  e n ­

tre v u e  a v e c le  D r F ra n ç o is D a g e n a is , 
d ire c te u r d u  S e rv ic e  d ’É tu d e s  e t d e  R e ­

c h e rc h e s  d e  l’U P A , n o u s  a v o n s  p u  le ­
v e r le  v o ile  s u r le s p r in c ip a le s  c a u s e s  
d e  c e s a u g m e n ta tio n s  d e  p r ix  q u i d é ­

s e s p è re n t p lu s ie u rs  p ro d u c te u rs .
T o u t d ’a b o rd , la  c a u s e  la  p lu s  é v i­

d e n te  d e  c e s  a u g m e n ta tio n s  e s t la  m a u ­
v a is e  ré c o lte  a u x É ta ts -U n is , la  s é c h e ­

re s s e  a  e n tra în é  u n e  d im in u tio n  d e s  ré ­
c o lte s  d e  c é ré a le s  d e  1 5 %  p a r ra p p o rt à  
l’a n  d e rn ie r . L a  d e u x iè m e  c a u s e  d e  e e s  

a u g m e n ta tio n s  p ro v ie n t d e  la  s p é c u la - 
t io n s u r le s m a rc h é s b o u rs ie rs a u x  
É ta ts -U n is .

L e s s p é c u la te u rs q u i n ’o n t é v id e m ­
m e n t d ’a u tre  b u t q u e  d e  fa ire  d e  l’a r­
g e n t le p lu s ra p id e m e n t p o s s ib le  o n t 
v u b a is s e r l’in d ic e D o w -J o n e s d e la  
b o u rs e  d e N e w -Y o rk d e 1 ,1 0 0 il y a  
p lu s  d ’u n  a n , à 6 7 5 , e n fin  d e  s e m a in e  
d e rn iè re . C e t in d ic e  p ro v ie n t d ’u n é - 
c h a n tillo n n a g e  d ’in d u s tr ie s  q u i s o n t c o ­
té e s  à la  b o u rs e , m in e s , p é tro le s , b o is , 
a c ie r, s e rv ic e s , e t l’o n  fa it u n e  m o y e n ­
n e  g lo b a le  d e  c e s  c o m p a g n ie s . S i la  v a ­
le u r d e s a c tio n s d e e e s c o m p a g n ie s  
é ta it e n  m o y e n n e  d e  S I 1 0  l’a n  d e rn ie r , 
d o n c in d ic e 1 .1 0 0 , c e lle a n n é e , c e s  
m ê m e s a c tio n s  s e ra ie n t to m b é e s  à S 6 7  
d o n c in d ic e 6 7 5 , u n e d im in u tio n d e  
p re s q u e  la  m o it ié . C ’e s t la  p lu s  g ro s s e  

d im in u tio n d e p u is 7 a n s . Il fa u t s e  
ra p p e le r, c o m m e le  s o u lig n a it M . D a ­
g e n a is , q u e lo rs d e  la  g ra n d e  c r is e  d e  
1 9 2 9 , il y  a v a it e u u n e  d im in u tio n  d e  
l’ in d ic e  d e s v a le u rs  e n b o u rs e  d e  8 0 % . 

C e tte  a n n é e , n o u s a tte ig n o n s u n e d i­
m in u tio n d ’e n v iro n 4 0 à 4 5 % . C e la  
r is q u e ra it d e  s e  p ro lo n g e r e n c o re  p o u r 
q u e lq u e s  m o is .

L e s  g e n s  q u i o n t d e s  c a p ita u x  s u r la  
b o u rs e  d e N e w -Y o rk d e v ie n n e n t p e s ­
s im is te s . Ils d é c id e n t a lo rs d ’in v e s tir 
p lu tô t a  la  b o u rs e  d e  C h ic a g o , la  g ra n ­

d e b o u rs e  a lim e n ta ire  d u  c o n tin e n t a - 
m é r ic a in . Ils  a c h è te n t d e s p ro d u its  a - 
g r ic o le s : p o u le ts , p o rc s , b o e u f, g ra in s . 
E n  e s p é ra n t q u ’il v a  y  a v o ir u n e  a u g ­

m e n ta tio n d e s p r ix a s s e z s e n s ib le . S i 
le s p r ix d e s g ra in s  a u g m e n te n t, il e s t 

s û r q u e  le  p r ix  d u  p o u le t p a r e x e m p le  

v a  a u g m e n te r . Ils  o n t d o n c in té rê t à  
fa ire  a u g m e n te r le  p r ix  d e s  g ra in s  p o u r 

q u e le p r ix d u p o u le t, d u p o rc  e t d u  
b o e u f a u g m e n te n t, fo rç a n t a in s i le s  é - 
le v e u rs  à  a u g m e n te r le u rs  p r ix . C e s  s p é ­
c u la te u rs  v o n t d o n c  ra m a s s e r d e s  g a in s  
fa b u le u x  à  c e  je u .

T a n t q u e  le  m a rc h é  b o u rs ie r d e  N e w - 
Y o rk  n e  s e ré ta b lira  p a s , o n  p e u t s ’a t­
te n d re -à  c e  q u e  le s s p é c u la te u rs  c o n ti­

n u e n t d e  p o u s s e r le  m a rc h é  à  C h ic a g o .
C e tte  s p é c u la tio n  n e  d e v ra it n o rm a ­

le m e n t d u re r q u e  ta n t q u ’o n  n e  c o n n a î­

tra  p a s  e x a c te m e n t la  ré c o lte  a m é ric a i­
n e , s o it a u d é b u t d ’o c to b re . S i ja m a is  
la  ré c o lte  é ta it e n -d e s s o u s  d e  c e  q u e  l’o n  

p ré v o it, o n p o u rra it s ’a tte n d re  à d e s  

a u g m e n ta tio n s trè s s e n s ib le s . S i e lle  
e s t a u -d e s s u s , le s  p r ix  v o n t s e  s ta b ilis e r 
à  c e  n iv e a u .

Que peut-on y faire?
E n ré flé c h is s a n t à la  th é o r ie  d u D r 

D a g e n a is , u n e q u e s tio n  s e p o s e : q u e  
p e u t-o n  b ie n  la ire  c o n tre  c e s  g é a n ts  q u i 
d is p o s e n t d e l’a v e n ir d e l’a g r ic u ltu re  
q u é b é c o is e  p a r u n e  s im p le  p re s s io n  d e  
b o u to n ?  I l s e m b le  b ie n  q u ’il n ’y  a it p a s  
d ’a u tre a lte rn a tiv e q u e d ’a g ir a u n i­
v e a u fé d é ra l p o u r q u e le s s to c k s d e  
g ra in s a c tu e lle m e n t e n e n tre p ô t n e  

s o r te n t p a s  d u  p a y s  e t s e rv e n t a u  m o in s  
à n o s p ro p re s b e s o in s a v a n t d e  s e rv ir  
a  l’e x p o rta t io n . N o tre  o rg e  p ro d u ite  a u  
C a n a d a  p e u t re m p la c e r le  m a ïs  a m é ri­

c a in , c a r . il n ’e s t d a n s  l’ in té rê t d e  p e r­
s o n n e  d e fa ire  a u g m e n te r le s p r ix  d e s  
g ra in s . P a s p lu s  d a n s  l’ in té rê t d e s  c o n ­
s o m m a te u rs q u e d e s p ro d u c te u rs . S i 
le s h a u ts  p r ix  d e s g ra in s  s e m a in tie n ­

n e n t. c e la  v a  s e ré p e rc u te r d o u lo u re u ­
s e m e n t s u r le s c o û ts  d e  p ro d u c tio n  e t 
le s é le v e u rs v o n t d e v o ir s e ré s ig n e r à

a u g m e n te r le u rs p r ix . “ Ils  n e fa u t p a s  
q u e  le s  p ro d u c te u rs  a tte n d e n t s ix  m o is  

p o u r a lle r c h e rc h e r l’a u g m e n ta tio n  
q u ’il le u r fa u t, d e s ig n a le r M . D a g e - 
n a is , c  e s t to u t d e  s u ite  à l’é p o q u e  d e s  

c o n g rè s ré g io n a u x d e l’U P A  q u e le s  
p ro d u c te u rs d o iv e n t é tu d ie r la q u e s ­
t io n .”

L ’ id é e d ’u n e S o c ié té d ’A c h a t d e s  
g ra in s  p o u r l’e n s e m b le  d u  Q u é b e c  e s t 
to u jo u rs  d a n s l’a ir . A u jo u rd ’h u i d ’a il­
le u rs , l’U P A  re n c o n tre  le  m in is tre  T o u - 
p in  p o u r é tu d ie r to u t l’e n s e m b le  d e  c e t­
te  q u e s tio n  d e s  p ro v e n d e s .

La situation au Québec
C o m m e  la  T C N  le  re la ta it , la  s e m a in e  

d e rn iè re , u n e  g rè v e  d e s  m é c a n ic ie n s  e t 
o ff ic ie rs  d e  q u a is  d e s  G ra n d s  L a c s  e m ­

p ê c h e to u t m o u v e m e n t d e s g ra in s  
p a r .b a te a u x . A u x  d e rn iè re s  n o u v e lle s , 
il n ’y  a v a it e u  e n c o re  a u c u n e  n é g o c ia ­
t io n  s é r ie u s e e n tre  le s p a rt ie s . A  c e la  
s ’a jo u te  u n  a c c id e n t s u rv e n u  e n  fin  d e  

s e m a in e d e rn iè re a u c a n a l W e lla n d  
q u i e m p ê c h e ra  la  n a v ig a tio n  p o u r u n e  
b o n n e  q u in z a in e  d e  jo u rs  d a n s  la  V o ie  
M a r it im e .

L e s g ra in s d e v ro n t d o n c s 'a c h e m i­
n e r p a r ra il, le  m o u v e m e n t e s t a m o rc é  
d e p u is q u e lq u e s s e m a in e s . L e L a k e  
S h ip p e rs  C le a ra n c e  A s s . c o m m u n iq u a it  
lu n d i d e rn ie r à l’O ff ic e  c a n a d ie n d e s  

p ro v e n d e s q u e 6 0 à 7 0 w a g o n s s o n t 
a c tu e lle m e n t d is p o n ib le s p o u r l’a c h e ­
m in e m e n t d e s g ra in s . L 'a n  d e rn ie r, à  

c e tte  é p o q u e , o n n e p o u v a it c o m p te r 
q u e  s u r 2 0  a  3 0  w a g o n s . L e  m o u v e m e n t 
v a d o n c c o n tin u e r , à m e s u re  q u e le s  
ra p p o rts d e s s to c k s d a n s l’E s t v o n t 
b a is s e r . Il n ’y a a p p a re m m e n t a u c u n  

p ro b lè m e p o u r o b te n ir d e s w a g o n s  
d is p o n ib le s p o u r l'E s t à  T h u n d e r B a y , 
la  g rè v e  d e s  p o r ts  d u  P a c if iq u e  lib é ra n t 
d a v a n ta g e  d e  w a g o n s .

A u  2 1  a o û t, à  M o n tré a l, le s  s to c k s  d e  

m a ïs  a m é ric a in  s ’é le v a ie n t à 1 .9 0 0 .0 0 0  
b o is s e a u x , p o u r to u te s  f in s : m a rc h é  d o ­

m e s tiq u e , d is t ille r ie s  e t m e u n e r ie s . S i le  

to u t p o u v a it ê tre  ré s e rv é  p o u r l’é le v a *
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g e , o n  p o u rra it ê tre  a s s u ré  d ’u n  a p p ro ­
v is io n n e m e n t s u ff is a n t p o u r d e u x  
m o is . À  M o n tré a l, to u jo u rs  a u  2 1 a o û t 

le s  s to c k s  d e  g ra in s , o rg e , a v o in e  e t b lé  
s ’é le v a ie n t à 1 ,7 0 0 ,0 0 0 b o is s e a u x , s o it 

5 0 0 ,0 0 0  p o u r l’o rg e , 5 0 0 ,0 0 0  p o u r l’a ­
v o in e  e t 7 0 0 ,0 0 0  p o u r le  b lé . À  S o re l,  
le s  s to c k s  s o n t d e  5 0 0 ,0 0 0  p o u r to u s  le s  

g ra in s , à T ro is -R iv iè re s d e  7 0 0 ,0 0 0  e t 
à Q u é b e c d e 1 ,4 0 0 ,0 0 0  b o is s e a u x . D e  
l’a v is  d e s s p é c ia lis te s , la  s itu a tio n  e s t 
p lu s  d ra m a tiq u e  à T ro is -R iv iè re s e t à  
Q u é b e c  q u 'a ille u rs . O n  s e  s o u v ie n t d e s  
d if f ic u lté s p a rtic u liè re s d u p o rt d e  
T ro is -R iv iè re s  q u i n e  p e u t u tilis e r a u ­
tre  c h o s e  q u e  le s  w a g o n s  d é c h a rg é s  p a r 
le b a s . L ’a n d e rn ie r d e n o m b re u s e s  

p re s s io n s o n t é té e x e rc é e s , ta n t p a r 
l’U P A  q u e p a r d 'a u tre s o rg a n is m e s , 

m a is  la  s itu a tio n  d e m e u re  in c h a n g é e .
S i c e s s to c k s  p e rm e tte n t d e  g a ra n tir  

u n a p p ro v is io n n e m e n t à M o n tré a l 
p o u r d e u x à tro is  s e m a in e s , à T ro is -  
R iv iè re s , o n  n e  p e u t c o m p te r q u e  p o u r 
d e u x  s e m a in e s .

E n  O n ta r io , la  s itu a tio n  e s t m e ille u re , 
c a r la  ré c o lte  c o m m e n c e  à e n tre r . O n  

•é v a lu e  é v id e m m e n t la p o s s ib ilité  d ’a ­
c h e m in e r a u  Q u é b e c  d e s  g ra in s  d e  l’O n ­

ta r io . A u Q u é b e c , o n n e c ra in t p a s  
d  a ff irm e r d a n s le s m ilie u x a u to ris é s  

q u 'u n e ré s e rv e d e g ra in s  a u s s i m in c e  

p o u rra it e n tra în e r u n e  s itu a tio n  c r it i­
q u e , s i le s  g rè v e s  n e  s e  rè g le n t p a s  a s s e z  
ra p id e m e n t. L e s  p r ix  d e  l'o rg e  e t d e  l’a ­
v o in e  a u g m e n te n t é v id e m m e n t ju s q u ’a u  
n iv e a u  d e s  v a le u rs  d e  re m p la c e m e n t.

D e s  c o n ta c ts  c o n tin u s  s ’e x e rc e n t e n ­
tre  I O ff ic e  c a n a d ie n  d e s p ro v e n d e s  e t 
la  C o m m is s io n  c a n a d ie n n e  d u  B lé  a fin  
q u e  le  m o u v e m e n t p a r ra il s ’a c c e n tu e . 
T a n t a u  n iv e a u  d e s  p r ix  é le v é s  q u ’à  c e ­

lu i d e s  a p p ro v is io n n e m e n ts  b a s , le  p ré ­
s id e n t d e  l'U P A . M . P a u l C o u lu re , a f­
f irm e  q u e  s o n  o rg a n is m e  n ’a u ra  d e  c e s - 

s e  q u e  q u a n d  il s e ra  p a rv e n u  à  a s s a in ir 
u n e  s itu a tio n  d e v e n u e in te n a b le  p o u r 
le s p ro d u c te u rs  q u i v o ie n t le s p r ix  d e  
le u rs p ro d u its  b a is s e r e t c e lu i d e s in ­
tra n ts  a u g m e n te r .
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Fondation de la Fédération des producteurs de pommes

Le huitième organisme provincial 

à se joindre à l'UPA
Photos ot texte*: André Chartoonnaau

Uns discussion snimés à l'ssssmbtée ds fondation da la Fédération dos produc- 
tours do pommas antra MM. André Gagnon at Danys Roy. présidant.

La Fédération des producteurs de pommes du Québec existe: cinq syndi­
cats nouvellement formés des régions de Québec, Missisquoi-Estric, Sud- 
Ouest de Montréal, Laurentides ainsi que de la vallée montérégienne lui ont 
en effet donné naissance le 21 août dernier, lors d’une assemblée de fonda­
tion tenue à Longueuil. Cette fédération présentera prochainement à Québec 
sa requête d’incorporation et soumettra à la Régie des^archés agricoles 
une demande lui permettant d’obtenir sans référendum un plan conjoint. Elle 
devient le huitième organisme spécialisé d’envergure provinciale à joindre 
les rangs de l’Union des producteurs agricoles.

C es progrès consacrent les e fforts dé­
p loyés depuis p lusieurs m ois par l'As­
socia tion des pom icu lteurs du Q uébec. 
Après avoir a insi atte in t tous les ob­
jectifs que lu i avaient fixés ses m em ­
bres, ce lle-c i sera donc dissoute sous 
peu, m ais ses effectifs a insi que ses^d i­
rigeants poursu ivront leur trava il d 'or­
gan isation de la profession à l'a ide du

producteurs de pom m es du Q uébec. C e 
nouveau pouvoir lu i perm et de pro fite r 
des avantages de la Lo i sur la m ise en 
m arché des produits agrico les. L 'ap­
pe lla tion “plan conjo in t” groupe une 
m ultitude de form ules possib les. C elu i 
que les pom icu lteurs entendent fa ire  
adopter est beaucoup plus sim ple que 
la p lupart des p lans connus. Les prin-
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nouvel instrum ent qu’ils v iennent de se cipaux pouvoirs retenus sont ceux de
j _______  i ------------- _____ :*.c 1m rf»nrp<ent:itinn à dlVC TS niVCU U X, G C

Un group* do producteurs do pommas an plain travail da discussion, do g. é dr. 
MM. Riorre-Célostin Côté. Joan-Yves Boileau et Pierre Philion.

Le secrétaire de la Fédération, M . M aurice M ercier à l’arriè re , exp lique ic i un 
po in t particulie r des règ lèm ents, en présence de M M . R ém i M énard, Jean-M arc 

C harbonneau e t R aoul Frégeau.

donner. La continu ité de cette action 
est d 'ores et déjà assurée du fa it que 
le groupe fondateur du conseil d 'ad­
m in istra tion de la nouvelle fédération 
est essentie llem ent le m êm e que ce lu i de 
l’ancienne associa tion. Au com ité 
exécutif on retrouve le président D enis 
R oy, le vice-président R ené Variasse 
a insi que le directeur P ierre Philion. 
M . M aurice M ercier de l’U PA agira  
com m e secréta ire .

Le président de l'UPA , M . Paul 
, C outure s’est évidem m ent ré jou i de 

vo ir les pom icu lteurs a jouter leur force 
à celle des autres groupes spécia lisés 
a ffiliés à l’U PA: “C e n 'est pas un ique­
m ent, a-t-il d it aux représentants des 
synd icats fondateurs, parce que nous 
seront m ieux en m esure d 'é tendre à 
votre groupe les avantages de la so li­
darité de la classe agricole , m ais aus­
si parce que désorm ais les autres pro­
ducteurs du Q uébec pourront p lus fa­
c ilem ent profite r de l'expérience et de 
l’apport des pom icu lteurs de chez 
nous."

Au cours de cette journée m ém o­
rab le , les représentants des syndicats 
rég ionaux ont successivem ent étud ié 
les règ lem ents de la fu ture fédération  
qu 'ils ont adoptés, signé la requête en 
constitu tion de la fédération, élu le 
nouvel exécutif, é tud ié et adopté la re­
quête en vue de l’approbation et de la 
sanction d’un p lan con jo int, d iscuté du 

^prob lèm e des trava illeurs agrico les, 
é tab li le program m e d’in form ation et 
de recrutem ent des syndicats, entériné 
la décis ion de l’ancienne associa tion 
excluant la possib ilité de vendre la 
pom m e "C” pour la consom m ation 
et prévu les prochaines négocia tions 
notam m ent, avec les presseurs, en at­
tendant l'adoption d’un systèm e de 
vente approprié aux besoins des pom i­
cu lteurs.

Essentie llem ent, les décis ions qu 'ils  
ont prises perm ettront aux pom icu l­
teurs de tirer un m axim um d'avan­
tages de tro is lo is différentes: celle  
des syndicats agrico les, ce lle de la m ise 
en m arché des produits agrico les e t ce l­
le des producteurs agrico les.

La prem ière a perm is la form ation de 
la Fédération. A la base de celle-c i 
on retrouve donc désorm ais cinq syn­
d icats rég ionaux et non p lus des m em ­
bres ind iv idue ls, fussent-ils regroupés 
rég iona lem ent. D u coup, la Fédéra­
tion reço it de ces syndicats son exis­
tence, son m andat et do it répondre à 
ces dern iers de scs activ ités. Son con­
se il d'adm in istra tion est form é des 
présidents et v ice-présidents de chacun 
des syndicats a ffiliés ou de leurs substi­
tu ts. C ette form ule devra it contribuer 
à revita liser le trava il au sein des ce l­
lu les de base. C es changem ents enfin , 
p lacent la Fédération sur un pied 
d ’éga lité par rapport aux autres gran­
des fédérations spécia lisées de l'U PA .

La Fédération a égalem ent pour ob­
je t d 'adm in istrer le p lan conjo int des

Cueillette d’oeufs de 
grues blanches d’Amérique

D ans un effort soutenu pour sauve­
garder la grue blanche d’Am érique de 
l'extinction, des b io log istes du Service  
canadien de la faune ont cueilli 13 
oeufs des n ids de ces o iseaux, dans le 
parc nationa l de W ood-Buffa lo (Ter­
rito ires du N ord-O uest). U n hélicop­
tère les a ensu ite apportés à Fort Sm ith  
où on les gardera en incubateur et d 'où

un je t des forces arm ées canadiennes 
les transportera au centre de recherche 
de la Patuxent sur les espèces an im ales 
rares et m enacées (M aryland).

S i l’éclosion se passe bien, on jo in­
dra les jeunes aux 17 autres oiseaux 
gardés en captiv ité à la Patuxent. O n 
espère que ce groupe produira des 
jeunes qu’on pourra rem ettre dans 
leur hab ita t sauvage.

O n a enrepris en 1967 ce program -

la représentation  
la négocia tion  et de la prom otion.

Le proje t m is de l’avant par la nou­
ve lle fédération vise toute pom m e pro­
du ite au Q uébec. En conséquence, se­
ra it assu je tties aux d ispositions du p lan 
toute personne produisant et vendant, 
toute personne ne fa isant que produire  
ou toute personne ne fa isant qu’o ffrir 
le produit en prem ière vente. Le plan 
con jo int perm ettra notam m ent I é ta­
b lissem ent d’une convention de vente 
entre la fédération, et les associa tions 
d ’em balleurs, de fabricants de cidre , 
de grossistes en fru its et légum es, 
de transform ateurs de pom m es et les 
pressuriers. C ette convention à son 
tour perm ettra de négocier les condi­
tions d ’em ballage et de livra ison ainsi 
que le fonctionnem ent d’un com ité de 
prix, à étab lir au niveau du grossiste  
e t du m agasin à chaîne.

Conseil
d'administration

D enys R oy, président 
(M issisquoi e t de l’Estrie )
R ené Vanasse, v ice-président 
(M  iss isquoi e t de l’Estrie )
P ierre Philion. m em bre de 
l’exécu tif (Sud-O uest M ontréa l) 
R odrigue Turcotte , (Q uébec) 
P ierre-C élestin  C ôté (Q uébec) 
Jean-Denis Lussier 
(Va llée M ontérégienne)
Ju les Boucher (Va llée 
M ontérég ienne)
Peter Ednie (Sud-O uest de 
M ontréa l)
G uy H usereau (Laurentides) 
Jean-C laude Spenard 
(Laurentides)

Enfin , les changem ents adoptés par 
les pom icu lteurs leur perm ettent de 
pro fite r des avantages d’apparten ir à 
l’U nion des producteurs agrico les de 
p le in p ied avec les autres grandes fédé­
ra tions spécia lisées. A insi la nouvelle  
fédération poursu ivra les buts jad is 
v isés par l’associa tion des pom icu l­
teurs, m ais elle disposera pour cela 
de m oyens beaucoup plus efficaces et 
de la so lidarité de l’ensem ble des pro­
ducteurs agrico les.

m e de cueille tte des oeufs parce qu’on 
cra in t que la popula tion sauvage ne 
pu isse survivre sans aide. En effe t, 
une vio lente tem pête ou une m alad ie 
grave pourra it é lim iner l’espèce d’un 
seu l coup. M êm e s’il y a hab itue llem ent 
deux oeufs par couvée, peu de fam illes  
parviennent à leur aire d’h ivernage, 
à Aransas] (Texas), avec p lus d’un o i­

s illon) c’est cette observation qui a 
justifié  l’é tab lissem ent du program m e.

LES C O O PER AN TS '
compagnie mutuelle d'assurance vie

chEZ NOUS 

C'EST

RASSURANT
Assurance-vie, 
incendie, vol, auto, 
rentes de retraite 
enregistrées...

Siège social
1259, rue Berri, M ontréa l 
H 2L 4C 7 
Tel.: 849-2104

et la compagnie coopérative 
incendie et accidents
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Services régionaux de main d’oeuvre 
agricole au ‘ " dès cet '
_ ,V"* Corporation indépendante et sans but lucratif, constituée de la 
Confederation de l’UPA et de ses fédérations affiliées, régionales et spécia­
lisées, sera mise sur pied incessamment pour permettre la création de ser- 
>ices régionaux de main-d’œuvre agricole. Des négociations se poursuivent 
entre I UPA et les deux ministères fédéral et provincial du Travail pour 
établir le partage des budgets ainsi que pour finaliser un certain nombre de 
modalites administratives. Le financement de la Corporation et des services 
régionaux de main-d’oeuvre agricole sera assumé à 100% par les deux pa­
liers de gouvernement.

Dès cet automne, au moins deux bureaux régionaux de placement seront 
inaugurés et on estime à S ou 6 le nombre de ceux qui seront en opération au 
1er avril 1975. Au début, ces bureaux administrés par PUPA et ses fédéra­
tions affiliées s’occuperont uniquement des offres et demandes d’emploi dans 
le, secteur agricole. Toutefois, en collaboration avec les ministères concer­
nes, il est prévu que les services régionaux pourraient dans l’avenir s’occuper 
du perfectionnement de la main-d’œuvre spécialisée, de l’élaboration de po­
litiques salariajes, de la protection des employés de ferme, etc.

Le Conseil général de PUPA a examiné toute cette question au cours 
d une reunion, vendredi dernier, à Drummondville. Il a donné le feu vert à la 
mise sur pied de la Corporation et s’est aussi prononcé en faveur des divers 
objectifs énoncés plus haut. Le tout demeure cependant conditionnel à la 
conclusion d’ententes avec Ottawa et Québec sur les budgets des services ré­
gionaux et celui de la Corporation provinciale. De même, il faudra s’entendre 
sur un certain nombre de modalités préalables à l’application pratique de ce 
programme conjoint de placement de la main-d’oeuvre agricole.

Commercialisation des oeufs

Le ministre de l'Agriculture. M. Eu­
gene Whelan, a annoncé que le gouver­
nement fédéral et les gouvernements 
provinciaux s'étaient entendus sur 
une approche visant à rétablir l’ordre 
sur les marchés nationaux d’oeufs.

Cette dernière comprend à la fois 
des mesures à long terme et provisoi­
res destinées à améliorer l’administra­
tion et le fonctionnement du régime na­
tional de production et de commercia­
lisation des oeufs régi par l’Office ca­
nadien de commercialisation des oeufs.

M. Whelan signale que les grandes 
lignes de cette déclaration ont été éla­
borées au cours d’une réunion des mi­
nistres provinciaux de l'Agriculture à 
Winnipeg le 26juillet.

Il a été convenu qu’un problème 
fondamental réside dans la répartition 
des pouvoirs et que, par conséquent, le 
régime de commercialisation n'a pas 
fonctionné dans le meilleur intérêt 
des producteurs ni des consommateurs.

L’approche sur laquelle nous nous 
sommes entendus centralisera les pou­
voirs de manière à pouvoir s’en servir 
plus efficacement pour obtenir une 
meilleure gestion du plan national de 
commercialisation, de préciser M 
Whelan.

Le but de ce plan reste le même: 
assurer un approvisionnement régu­
lier d’oeufs de première qualité à des 
prix raisonnables, d’ajouter le Minis­
tre.

Cette nouvelle façon d’aborder la 
question aboutira à l’établissement 
d’un plan plus rationnel, fondé sur 
l’accroissement de la consommation, 
dit-il.

De concert avec les offices de com­
mercialisation des producteurs, les pro­
vinces sont à prendre des mesures pour 
s’assurer que leur part du plan de com­
mercialisation soit pleinement mise

en oeuvre, y compris les responsabi­
lités des offices provinciaux pour la 
régularisation de la production et de 
la mise en vente.

Au moment même où l'on voit à ap­
pliquer les moyens voulus pour appor­
ter des améliorations à longue échéan­
ce, le gouvernement fédéral a convenu 
d’affecter une partie du budget prévu 
pour le Programme alimentaire mon­
dial précisément à l’achat d'oeufs et 
de produits d'oeufs de l’Office cana­
dien à l'intention des nécessiteux de 
pays dans le besoin, dit encore M. 
Whelan.

t L’achat d’oeufs et de produits 
d’oeufs par le gouvernement fédéral 
n’équivaut ni à une subvention ni à une 
mise de fonds spéciale, mais entre dans 
le cadre de nos engagements financiers 
courants en conformité du Programme 
alimentaire mondial, souligne M. 
Whelan.

Nous achetons un produit riche en 
protéine et de qualité supérieure pour 
approvisionner des gens qui en ont 
vraiment besoin.

Le prix que nous paierons à l’Office 
canadien correspond au prix mondial 
pour la qualité des oeufs et des pro­
duits d’oeufs que nous achèterons.

L’Office canadien sera donc respon­
sable de toute perte qu’il subira en 
payant les prix du marché en frais pour 
ces oeufs, en les entreposant ou en les 
transformant en un produit d’une va­
leur moindre.

Évidemment, ces achats aideront 
grandement l'OIfice à résoudre ses pro­
blèmes actuels de luquidités, mais les 
producteurs qui ont créé l'Office conti­
nueront d’assumer l’entière responsa­
bilité financière de l’administration 
de leur plan de commercialisation, 
conclut le Ministre.

Communique ministère fédéral de l'Agriculture

Jëf
Souvent imité... jamais égalé!

IDEAL
toujours sans égal

MONTÉE 
MOBILE

SUR ROUESm

• PIVOTE À 45 
EMPILEMENT ILLIMITÉ LA MACHINERIE IDEALE

SAINT-CESAIRE, CTE ROUVILLE. QUE
Tou/ours de I avant dans t innovation, au QueDec

Rendez-vous visite lors de votre passage au encours de labour à St-Hyacinthe les 
10-11 et 12 septembre prochain.

LA MACHINERIE IDÉALE CIE LTÉE 
St-Césaire, Clé Rouvillt, Qué.

J aimerais de plus amples Informations sur vos produits 

Je suis étudiant □  Je suis cultivateur □

Nom 

Adresse

Comté............................................. Tél

Chaîne à crampons
palettes soudées 

En opérations depuis de 
nombreuses années

Chain» brevetée V, —
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La Régie des marchés agricoles appelée à prendre une décision

La crème, le lait au chocolat et le lait de 

beurre payés au même prix que la classe 1?
La crcme, le breuvage au chocolat 

ou aromatisé contenant un minimum  
de 2% de matière grasse et le lait 
de beurre seront-ils éventuellement 
considérés comme des produits de 

classe 1? Advenant par ailleurs que 
cette demande de la Fédération des 
producteurs de lait du Québec ne soit 
pas agréée, une hausse de $2.15 Jes 
100 livres équivalant au subside 

fédéral, sera-t-elle- consentie com­
me supplément à l'actuel prix de base 
de $6.60 sur le lait utilisé en classe 

II? .

Le problème est posé. La Regie des 
marchés agricoles devra se prononcer 
sur l'une ou l’autre des deux questions 
après avoir entendu les diverses parties 
intéressées le 21 août. Pour ce qui est 
du transfert en classe I des produits 
énumérés plus haut, il s agit d une re 
quête de la l-TLQ réclamant un prix 
plus équitable. Quant a I autre aspect 
de la demande, il prend la lorme d un 
arbitrage de la RM A sur un différend 
entre la Fédération et le Conseil de

l'industrie laitière du Québec survenu 
lors de la signature de la dernière con­
vention de vente.

La principale argumentation des 
producteurs s'appuie sur le fait que les 
prix payés pour les classes III el IV, 
de même que ceux du lait de surplus, 
sont présentement plus élevés qu'en 
classe II. L’échelle des prix est la sui­
vante: S8.57 en classe 111, $8.42 en clas­
se IV et $8.41 pour le lait de surplus (in­
cluant dans les trois cas le subside fédé­
ral), ce qui équivaut en pratique à près 
de $2 de plus les 100 livres que le prix 
de la classe II.

Grosso modo, l'utilisation du lait en 
classe II représente quelque 5% des 
ventes en classe I, soit 63,525,800 li­
vres de lait. À cause de la non éligibi­
lité de cette catégorie au subside de la 
Commission canadienne du lait, il en 
résulte pour les producteurs une perle 
de l'ordre de $1,365,804. En d'autres 
termes, voilà ce qu'il en coûterait à 
l’industrie laitière pour assurer le main­
tien de la classe II.

Enfin, autre hypothèse, le revenu des 
producteurs serait tout 'de même plus 
élevé de $1,156,169 si leur lait était 
plutôt payé selon la classe IV, en com­
paraison toujours avec l'actuel volume 
utilisé en classe 11. En effet, si cette 
quantité de lait est plutôt dirigée vers 
des usines de transformations, il y au­
rait diminution moyenne de .33 cents 
sur le prix de base mais la compensa­
tion du subside comblerait encore 
largement ce désavantage.

Cela frise le ridicule!
Comme le mentionne la EPLQ dans 

un factum soumis à la RM A, la réac­
tion des producteurs découle de la poli­
tique laitière du gouvernement fédéral 
décrétée le 1er avril 1974. Du fait que 
la définition du lait de classe I varie 
selon les provinces, il en résulte par 
exemple que le lait au chocolat est 
payé en classe 1 en Ontario et en classe 
Il au Québec. Mais l’argumentation
principale 
qu'un prix

Prix év Imt m tmtmmrtnr

Le retrait précipité du programme fédérai 
risque d’avoir des effets désastreux

La décision du gouvernement central de se retirer du programme de 
subvention de la pinte de lait au niveau du consommateur risque d entraî­
ner des effets désastreux à brève échéance, compte tenu de la rapidité de 
ce retrait et de la hausse substantielle et inévitable qui s’ensuivra sur les 

df ix  de détail.
“Le moment choisi par le ministre Eugene Whelan pour annoncer que 

l’État fédéral éliminera son subside de .05* au cours des quatre prochains 
mois est on ne peut plus mai choisi”, commente la Fédération des produc­
teurs de lait du Québec. Après avoir analysé la declaration officielle de M. 
Whelan, les membres de l’exécutif de la FPLQ ne cachent pas en effet leur 

déception. Ils considèrent même le geste gouvernemental comme un coup 
bas" et la conséquence logique d'une intrusion du fédéral dans les affaires 

provinciales.
.........  rnateur. A cela, on peut ajouter un

autre cent, soit la première tranche du 
de la subvention. Au mini­

porte surtout sur le fait 
inférieur est payé en classe 

Il à comparer avec les autres catégo­
ries III et IV. En régularisant les 
choses, les producteurs estiment qu’on 
éviterait ainsi de leur laire supporter 
plus longtemps le ridicule et l'absurdité 
d'une telle situation.

Dans les conditions actuelles, les 
producteurs subventionnent le marché 
de la crème au Québec et ils ne sont pas 
intéressés. Il revient plutôt aux con­
sommateurs de défrayer le coût de celte 
augmentation et, comme les laiteries ne 
sont pas limitées par des ordonnances 
dans la fixation de leur prix de vente, 
le marché devrait s'ajuster de lui-mê­
me.

Une telle augmentation, ajoutent 
les producteurs, ne pourra qu avoir un 
effet bénéfique pour les petites laiteries 
aux prises avec la compétition des 
grandes entreprises, lesquelles ne se 
gênent pas pour faire varier le prix de la 
crème comme elles l'entendent pour 
accaparer le marché du lait de con­
sommation. Puisqu'on ne peut jouer 
facilement sur le prix du lait lui-même, 
on joue sur le prix de la crème, men­
tionne aussi le document déposé par les 
requérants.

Point de vue de l’industrie
Le Conseil de l’industrie laitière du 

Québec Inc., a tenté de faire valoir 
de son côté que divers produits substi­
tuts ont fait leur apparition sur le mar­
ché et qu’une hausse substantielle des 
prix de la crème, qui ne procéderait 
pas par étapes, pourrait porter un dur 
coup à la consommation de ce produit 
laitier.

Le vice-président exécutif du Con­
seil, M. Léonard Roy, a donc reproché 
aux producteurs de ne rechercher que 
de meilleurs prix, sans égard aux condi­
tions du marché. Selon lui. un transfert 
de la classe II en classe I se traduirait 
par une augmentation minimum d’en­
viron .40 cents la pinte de crème a 
15%, soit une augmentation de 25% sur 
le prix de vente actuel.

M. Roy a par ailleurs reconnu le 
prix peu élevé payé aux producteurs 
en classe II et recommandé qu'au lieu 
de transférer une hausse possible 
aux consommateurs, la Régie devrait 
songer sérieusement à intervenir au­
près de la CCL et du ministère fédéral 
de l’agriculture. Il s’agirait de con­
vaincre la Commission et le Gouver­
nement de la nécessité de rendre éli­
gible au subside fédéral l’actuelle clas­
se II. Il s'agit là d'une question d’ordre 
et d'équité, conclut M. Roy, et I in­
dustrie est prête à supporter toute dé­
marche en ce sens. P-C.

On se rappelle que l'UPA et la Fédé­
ration des producteurs de lait du Qué­
bec s’étaient vivement opposées à la si­
gnature de cette fameuse entente fédé- 
rale-provinciale, intervenue, entre les 
deux paliers de gouvernement à la 
mi-septembre 1973. On appréhendait 
alors que cet allègement du lardeau 
du consommateur entraîne, une fois 
écoulée la période de 12 mois du pro­
gramme temporaire, un effet négatif 
sur lu consommation. Celte même 
crainte se confirme aujourd'hui avec 
le retrait rapide du subside qui place 
le consommateur devant des hausses 
subites et quasi insupportables. On 
sait qu’à l’assemblée annuelle de la 
Fédération canadienne des producteurs 
de lait, les délégués de toutes les pro­
vinces avaient dénoncé avec le Québec 
l'impertinence du programme fédéral 
d'assistance au consommateur.

La spirale inflationniste n’a pas ra­
lenti au cours des derniers mois et les 
coûts de production de 100 livres de 
lait poursuivent leur courbe inquiétan­
te. Avant que le ministre Whelan n’an­
nonce le retrait du programme d’assis­
tance, la Fédération des producteurs 
de lait du Québec avait déposé auprès 
de la Régie des marchés agricoles une 
requête réclamant une hausse de S 10.36 
à $12.50 prix du 100 Ib de lait en 
classe I. Il va sans dire que la déci­
sion fédérale n’infirme en rien le bien- 
fondé de la requête puisque celle-ci 
vise simplement à rencontrer les coûts 
de production. C'est plutôt le moment 
choisi par le fédéral qui est inopportun 
car il risque d’entraîner une forte haus­
se du prix du lait nature dans un délai 
très court.

Ainsi, advenant que la Régie donne 
gain de cause à la requête des produc­
teurs. il s’ensuivrait une première aug­
mentation de .05c la pinte au eonsom-

rctrait __ 
muni donc, le consommateur pourrait 
être appelé à payer .06c de plUs^ sa pin­
te de lait vers la mi-septembre. A la 
fin de 1974, quatre cents addition­
nels, provenant de la balance du retrait 
de la subvention, porteraient cette 
hausse à .10c au minimum. Et ces ajus­
tements de prix, par surcroît, ne tien­
nent pas compte des demandes qui 
peuvent être laites dans l'intervalle par 
le Conseil de l'industrie laitière, l'Asso­
ciation des détaillants en alimenta­
tion et l’Association des épiciers en 
gros.

Protestations de toutes parts
On peut donc s'attendre à un tollé 

de protestations au cours des prochaines 
semaines, voire des prochains jours. Dé­
jà, la Fédération canadienne des pro­
ducteurs de lait a fait part de son inquié­
tude et de son mécontentement aux au­
torités fédérales et demandé une ren­
contre d’urgence avec le ministre Whe­
lan pour tenter de mettre au point une 
formule de retrait plus acceptable. Les 
consultations préliminaires avec les or­
ganismes de producteurs de l'ensemble 
des provinces permettent d'établir un 
mécontentement général.

Il n'y a pas eu de consultation avec 
les producteurs lors de la signature de 
ces ententes, commente-t-on dans les 
milieux agricoles, et il n’y en a pas eu 
davantage sur le choix d’une période de 
retrait plus opportune.

La FPLQ comprend mal enfin les 
motifs qui ont poussé le lédéral a se 
retirer d’une part du programme d’assis 
tance au lait nature et à augmenter du 
même coup la subvention sur la poudre 
de lait écrémé en emballages de con­
sommation.

Pour une meilleure ' traction

12 mois par année, ce sont les tracteurs

tramnntESiEi
maintenant 

disponibles 

au prix d’un 

tracteur ordinaire 

de même puissance

• Prise de force 540 et 
synchronisée avec roue

• Attache 3-points 
et barre de tire

• Barrage du différentiel

• Moteur diesel
• Servo direction
• Transmission syncronisée
• 12 vitesses avant, 3 arrière, série 550

• 9 vitesses avant, 3 arrière, série 445
Axsurez-vous de visiter notre kiosque lors de votre visite au concours de labour les 10• 11 et 12 septembre A St-Hyacinthe

Pour plus de renseignements communiquez avec

ASCOT EQUIPMENT INC.
IMPORTATEUR ET DISTRIBUTEUR

Ascot Corner
Sherbrooke, Qué. Tél. : (819) 569-7483

Louida Payeur, dir. gén.

Pour plus d'information concernant nos tracteurs Universal, découpez et posiez ce coupon

aujourd'hui même.

Nom___

Adresse. 

Rang__ Tel.:
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La production de chair de  

à fère des tem ps m odi

La production de la chair de vo laille connaît au C anada et au Q uébec un  

essor rem arquab le depuis une décennie et rien ne la isse cro ire que cette  

cadence ira en d im inuant. A u contra ire , des changem ents m ajeurs po in ten t 

à l'horizon et il est perm is de cro ire que le jour n 'est pas lo in où ils se se­

ront im p lan tés pour de bon .

C o m m e l'a  b r il la m m e n t d é m o n tré  

ré c e m m e n t le  D r E .C . N a b e r (1 ) p ro ­

fe s s e u r e t p ré s id e n t d u D é p a r te m e n t 

d e s  S c ie n c e s  a v ic o le s  d e  l 'U n iv e rs ité  d e  

l 'O h io , l’ in d u s tr ie  d e  la  p ro d u c t io n  d e  

la  c h a ir d e  v o la il le  s ’o r ie n te  ir ré m é d ia ­

b le m e n t v e rs  u n  a c c ro is s e m e n t d e  l 'e f­

f ic a c ité . C e t o b je c t if e s t d ic té  p re m iè ­

re m e n t p a r le  d é s ir d e  ré d u ire  le  c o û t 

re la t if d e  l’a lim e n ta tio n  d a n s  le  b u d ­

g e t d u c o n s o m m a te u r e t d e u x iè m e ­

m e n t p a r s o u c i d e  d e m e u re r  c o m p é t it if  

fa c e  a u x  a u tre s  v ia n d e s .

S e lo n  le  D r . N a b e r e t p lu s ie u rs  a u ­

tre s  s p é c ia lis te s , le  ta u x  d e  m o r ta lité  d e  

la  v o la il le  ira  e n  d im in u a n t d a n s  l ’a v e ­

n ir , c e c i à c a u s e p r in c ip a le m e n t d e s  

m e s u re s  p ré v e n tiv e s  q u i d e v ie n n e n t d e  

p lu s  e n  p lu s  c o u ra n te s . D e  m ê m e , le  

ta u x d e c o n v e rs io n  q u i e s t p ré s e n te ­

m e n t d e  2 .0  liv re s  d e  m o u lé e  p a r liv re  

d e p o u le t v iv a n t d e s c e n d ra  v ra is e m ­

b la b le m e n t à 1 .7 liv re  a u d é b u t d e  

l’a n  2 0 0 0 . L e  ra t io  p o u r la  d in d e  d e ­

v ra it p a s s e r d e  3 .0  à  2 .5  liv re s  d a n s  le  

m ê m e la p s  d e  te m p s . N o to n s  e n  p a s ­

s a n t q u ’ il fa u t à l ’h e u re  a c tu e lle  e n v i­

ro n  8 liv re s  d e  m o u lé e  p o u r p ro d u ire  

u n e  liv re  d e  b o e u f, e t 5  l iv re s  p o u r p ro ­

d u ire  u n e  liv re  d e  p o rc . D e s  a m é lio ­

ra tio n s  c o n s id é ra b le s  s o n t c e p e n d a n t à  

p ré v o ir d a n s le  g ro s  b é ta il e t d u  c ô té  

d e  la  p is c ic u ltu re ; a in s i, l’o n  c o m p te  

p ro d u ire  a v a n t lo n g te m p s 1 liv re  d e

/ ) Compte-rendu paru dans Poultry Meat, juil­
let 1974, pages 62-64-66-68.

s a u m o n  a v e c s e u le m e n t I à 1 .5 liv re  

d e  n o u r r itu re .

I l s e m b le a u x d ire s  d u  p ro fe s s e u r  

N a b e r q u e  la  lim ite  n ’e s t p a s  a tte in te  

d u  c ô té  g é n é t iq u e . L e  to u t d é p e n d  d e  

l 'in g é n io s ité  d e s  h o m m e s  d e  s c ie n c e  e t 

d u s u p p o rt q u e l’o n a c c o rd e ra  à la  

s c ie n c e  e t à  la  te c h n o lo g ie .

P a ra llè le m e n t à l’a c c ro is s e m e n t d e  

l ’e f f ic a c ité  b io lo g iq u e , l ’a v e n ir n o u s  ré ­

s e rv e  a u s s i d e s  d é v e lo p p e m e n ts  im p o r ­

ta n ts  d u  c ô té  d e  l'e f f ic a c ité  o rg a n is a ­

t io n n e lle . A in s i, l ’o n  d e v ra it a s s is te r à  

la  m is e  e n p la c e  d e te c h n iq u e s  p lu s  

s o p h is tiq u é e s d a n s le d o m a in e  d e la  

d is tr ib u t io n  e t d u  m a rk e tin g . L e s  o rg a ­

n is a t io n s e lle s -m ê m e s s e ro n t p lu s  im ­

p o r ta n te s e t le s g ro u p e s d e p ro d u c ­

te u rs  d e v ro n t d e  p lu s  e n  p lu s  c o m m u ­

n iq u e r a v e c  le s  c o n s o m m a te u rs . L e  d o ­

m a in e  d e  la  tra n s fo rm a tio n  d e v ra  f in a ­

le m e n t s ’a ju s te r  a u x  d é s irs  d e s  c o n s o m ­

m a te u rs q u i d e m a n d e n t d e p lu s  e n  

p lu s  d e  p ro d u its  t ra n s fo rm é s .

C e  d e rn ie r  p o in t fe ra  n a ître  u n e  n o u ­

v e lle  p ré o c c u p a tio n . L a  n o tio n  d e  q u a ­

lité  n e  p o r te ra  p lu s  d é s o rm a is  s u r l 'o i­

s e a u v iv a n t e t s u r s a c o n fo rm a t io n ,  

m a is  d a v a n ta g e  s u r s o n  c a ra c tè re  s a in , 

s u r s a  s a v e u r e t s u r s a  v a le u r n u tr it i­

v e .

C e tte  c o u r te  ré tro s p e c tiv e  n e  s e ra it 

p a s  c o m p lè te  s i l 'o n  n e  s e  h a s a rd a it à  

fa ire  q u e lq u e s p ré v is io n s  d e c o n s o m ­

m a tio n . L e p ro fe s s e u r N a b e r n ’y  

é c h a p p e p a s . I l e s t im e q u e l'a m é r i­

c a in  c o n s o m m e ra  e n l’a n 2 0 0 0 , 5 0 %

iP M
4 5 «

D eux jeunes ruraux de la rég ion agricole no 4 , ce lle qui regroupe les com tés de  

N ico let, Y am aska. D rum m ond et A rthabaska se sont particu liérem ent d istin ­
gués lors de la dern ière exposition agricole de D rum m ondville . L ise S arrazin et 

R ené B lanchette ont reçu le trophée D an Frust, o ffert par R alston -P urina pour  

leur travail e t leur coopération  au service des Jeunes A gricu lteurs de leur région. 
S ur la photo , on reconnaît dans l'ordre habituel M M . F lam and , du m in istère fédé­
ra l de l'A gricu ltu re , V incent Lévesque, gérant de d istric t pour R alston -Purina, 
M lle^ L ise S arrazin , lauréate , Fernand M arte l, agr. e t conseiller rég ional de la ré ­
g ion no 4 , R ené B lanchette lauréat e t R oger R ousseau, P résident de l'E xposi­
tion  de D rum m ondville.

p lu s  d e  p o u le t e t 5 0 %  p lu s  d e  d in d e . L a  

c o n s o m m a tio n  d u  b o e u f e t d u  v e a u  d e ­

v ra it s ’a c c ro ît re  d e  2 1 % , c e lle  d u  p o rc  

d e  1 0 %  e t c e lle  d e  l ’a g n e a u  d e v ra it d i­

m in u e r  d e  9 % .

Gérard Boulin, 
Service Marketing, F P VQ

A ux E tats-U n is , il y a une légère  

baisse du bovin  d ’engraissem ent

A u 1 e r m a i, le  n o m b re  d e b o v in s  

à l’e n g ra is s e m e n t d a n s le s 7 p r in c i­

p a u x  é ta ts  p ro d u c te u rs d e b o e u f d e s  

E .-U . c o n tin u a it d e s e m a in te n ir e n  

b a s  d e  c e  q u ’ il é ta it il y  a  u n  a n , s o it 

8 .4  m ill io n s  d e  tê te s  c o n tre  9 .3  e n  1 9 7 3 . 

L e  ra p p o r t n ’ in d iq u e  p a r le  p a r ta g e  d u  

t ro u p e a u s e lo n le s p e s a n te u rs , m a is  

é ta n t d o n n é q u e le s  a b a tta g e s  d ’a v r il 

a v a ie n t a u g m e n té  d e 1 4 % . o n  p e u t e n  

c o n c lu re  q u ’ il y  a  e u  là  u n e  ré p e rc u s ­

s io n  d e s e n v o is  d e b é ta il p lu s  lo u rd

q u e  la  n o rm a le . M a is  o n  d o it a u s s i s e  

s o u v e n ir  q u e  le s  a b a tta g e s  d ’a v r il 1 9 7 3  

a v a ie n t é té  ra le n t is  s u ite  a u  b o y c o tta g e  

d e s m é n a g è re s  e t d e  la  c o n fu s io n  d é ­

c o u la n t d u g e l d e s p r ix . T o u te fo is , 

le s  a b a tta g e s  d ’a v r il 1 9 7 4  d é p a s s a ie n t 

d e  6 %  c e u x  d ’ il y  a  d e u x  a n s .

S ubventions à la recherche agrico le

L e  m in is tè re  fé d é ra l d e  l ’A g r ic u ltu re  

v ie n t d ’a t tr ib u e r 1 4 0 s u b v e n t io n s  d e  

fo n c t io n n e m e n t à 2 1 u n iv e rs ité s  c a n a ­

d ie n n e s p o u r d e s tra v a u x d e re c h e r ­

c h e  a g r ic o le  e n  1 9 7 4 -1 9 7 5 .

C e s s u b v e n t io n s , a u m o n ta n t to ta l 

d e S 5 5 0 ,0 0 0 , s o n t a c c o rd é e s d a n s le  

c a d re  d u P ro g ra m m e d e s u b v e n t io n s  

d e fo n c t io n n e m e n t d u M in is tè re , v i­

s a n t à e n c o u ra g e r la re c h e rc h e  a g r i­

c o le d a n s d iffé re n ts d o m a in e s te ls  

q u e la z o o te c h n ie , l’e n to m o lo g ie , la  

m é d e c in e v é té r in a ire  e t la  q u a lité  d e  

l ’e n v iro n n e m e n t.

Plus Que Jamais 

le NETTO Y EU R
V R A I C H O IX D U C U LTIV A TEU R D Y N A M IQ U E )

•  E xtra robuste , le N E TTO YE U R  

LA JO IE est d 'une C O N C E P-

. - T IO N exclusive: il est cons­

tru it com m e un pont.

•  Le N E TTO YE U R LA JO IE est 

fabriqué par une équipe d 'hom ­

m es expérim entés .

•  P lus d ’espace d'em pilem ent 

sans encom brer les supports .

•  L 'installa tion est peu coûteuse.

C H A IN E LA JO IE M O D E LE L700

B ienvenue au stand LA JO IE  

sur le terra in du concours  

provinc ia l de labour qui se  

tiendra à S t-H yacin the les  

10 - 11 - 12 septem bre  

prochains. «

B loc central en acier forgé trem pé  

électroniquem ent.

P alettes soudées et plus épaisses. 

C haine dém ontable à chaque palette .

La preuve est fa ite , les producteurs  

progressistes ont opté pour LA JO IE . 

V ous en avez dans votre région, in ­

fo rm ez-vous?

. mmimm II////

in fo rm  a t io n p lu s d é ta illé

R.A. LAJOIE LIMITÉE, ST-PIE, CTÉ IBERVILLE, P. QUEc o n c e s s io n n a ire  L A J O IE  o u é c r iv e /
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6 5 0 agriculteurs partic ipent aux 

concours do m aïs-fourrager
Au m oins 650 agriculteurs se sont 

inscrits aux concours de m aïs-fourra­
ger que le m inistère provincia l de l'Agri­
culture a organisés cette année dans 
huit des douze régions agricoles du 
Q uébec.

Très satisfa it des résultats obtenus. 
M . Lionel Lachance, directeur du Ser­
vice des productions végétales, rappelle 
que ces concours visent essentie llem ent 
à prom ouvoir la culture de cette plante 
au Q uébec.

“Son intensification rapide est sou­
haitée par la direction du m inistère, ex- 
p lique-t-il, car le m aïs-fourrager croit 
rapidem ent et fournit des rendem ents 
très élevés en m atière verte et en uni­
tés nutritives tota les".

Ces concours ont par ailleurs l'avan­
tage de fam iliariser les agriculteurs 
avec les m eilleures techniques de pro­
duction à utiliser pour tirer ple inem ent 
profit du potentie l de cette plante.

C o n c o u rt  v t ré g lo n s

Les régions où l'on a inscrit le plus 
grand nom bre de partic ipants sont les 
Cantons de l’Est avec 163 inscriptions, 
la Beauce, 159, la région de N icolet, 
105 et la région de Q uébec, 90.

Circuits com m erciaux 

du porc m Q uébec
Q UÉBEC — Le service de la M ise en 
m arché du m inistère de l'Agriculture 
du Q uébec annonce la publication de la 
prem ière partie d'une étude portant sur 
les circuits com m erciaux du porc au 
Q uébec.

Devant les possibilités de produc­
tion, les ouvertures du m arché du porc 
de la province et face à la vive com pé­
tition observée dans l'industrie de l'abat­
tage du porc et le chem inem ent de ses 
produ its à travers les différents stages 
de transform ation et de m ise en m ar­
ché.

Cette partie de l'étude est donc con­
sacrée aux abatto irs et m aisons de cou­
pe. Elle souligne entre autres que dans 
le contexte actuel de la sous-utilisation 
des capacités d'abattage, il est diffic ile  
de concevoir l'augm entation de notre 
capacité primaire par l’établissem ent 
de nouveaux abatto irs au Q uébec.

La seconde partie portera sur l'é tude 
du m ouvem ent des coupes et de viandes 
de porc transform ées dans la province.

Les intéressés peuvent obtenir une 
copie de la publication en s'adressant 
au service de la M ise en m arché du 
m inistère de l’Agriculture du Q uébec, 
201, boul. Crém azie est, M ontréal, H2M  
1L4.

Dans les quatres autres régions agri­
coles où se déroule le m ême concours, 
soit les régions de la M auricie, de l'As­
som ption, de l'O utaouais et une partie 
du Nord-O uest québécois, le Tém isca- 
m ingue, on com pte respectivem ent 
60, 40, 30 et 6 concurrents.

Les agronom es des bureaux régio­
naux et locaux du m inistère procèdent 
déjà à une prem ière élim ination. Ils 
inspectent les cham ps pour en appré­
cier l'apparence générale, la population 
(nom bre de plants à l'acre), le stade de 
m aturité des épis et les rendem ents 
possib les.

Le jugem ent final sera toutefo is rendu 
par un com ité provincia l. Une som m e de 
$3,500 sera alors partagée entre les 
agriculteurs les p lus m éritants.

G râ c e à  l'ASAC

L e s a g ric u lte u rs re c o u re n t d a v a n ta g e  
a u x s e rv ic e s d e s m é d e c in s v é té r in a ire s

l'agrkulture

aujourd'hui
L o rs d e s é m is s io n s “ L 'A g r ic u ltu re ... 

a u jo u rd 'h u i"  d u  2  a u 6  s e p te m b re , m o n ­

s ie u r B e rn a rd P rie u r, c o o rd o n n a te u r  
ré g io n a l a u  m in is tè re d e l'A g r ic u ltu re  d u  
Q u é b e c , p a rie ra d e la p io d u c tio n d e  
b o e u f d e b o u c h e r ie  a u  Q u é b e c . Il e x p li­

q u e ra  e n tre  a u tre s  le s  d e u x  g e n re s d 'e n ­

tre p r is e s à d é v e lo p p e r p o u r a u g m e n te r  
la  p ro d u c tio n d e v ia n d e b o v in e a u Q u é ­

b e c , la  re n ta b ilité  e t le s  a v a n ta g e s d e  c e  
g e n re  d 'é le v a g e .

U n e s é r ie à n e p a s m a n q u e r s u r le s  
o n d e s  d e  v o tre  s ta tio n  fa v o r ite .
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Les éleveurs québécois font de plus 
en plus appel aux services des m édecins 
vétérinaires, ce qui ne peut qu'avoir des 
effets heureux sur la santé anim ale et, 
par ricochet, sur la rentabilité des ferm es 
du Q uébec.

Telle est la conclusion à laquelle arri­
vent les responsables du program m e 
d’Assurance-Santé anim ale contrlbu- 
to ire (ASAC), tro is ans après sa m ise 
en vigueur par le m inistère de l’Agricul­
ture du Q uébec.

En effet, plus de 375,000 réclam ations 
d’honoraires ont été reçues par le Ser­
vice vétérinaire du m inistère durant 
l'année financière 1973-1974 en regard 
du plan de l'ASAC, ce qui a am ené des 
dépenses tota lisant près de $4,000,000. 
Au cours de l’année précédente, 246,036 
dem andes d'honoraires auraient été ac­
quittées, entraînant des déboursés de 
l’ordre de $2,800,000.

O n note donc un fort accroissem ent 
de l'utilisation des services des m éde­
cins vétérinaires, accroissement qui, 
selon les responsables de l’ASAC, cons­
titue indiscutablem ent la preuve que le 
program m e répond à un besoin réel des 
é leveurs québécois.

P o u rq u o i l'A S A C ?

En instituant le program m e d’Assu- 
rance-Santé anim ale contributo ire, le 
m inistère de l'Agriculture du Q uébec 
poursuivait l’objectif u ltim e de perm ettre 
à tous les éleveurs, à quelque endroit 
de la province que soit située leur ex­
plo itation, de bénéficier des services 
d’un m édecin vétérinaire à un prix m i­
nim e.

Depuis ce tem ps et en aucun cas, les 
é leveurs de bovins, de porcins, de ca­
prins, d'ovins, d'anim aux à fourrure et 
d 'o iseaux de basse-cour ne paient plus 
que 50% du coût réel des interventions 
qui ont fa it l'objet d 'une entente. Les éle­
veurs de chevaux de tra it, utilisés pour 
les travaux de la ferm e, ainsi que les 
propriéta ires de jum ents gardées pour 
la production d'oestrogènes jouissent 
ega lem ent des m êm es privilèges.

Pour être ainsi assisté, l'é leveur doit 
cependant recourir aux services d'un 
pratic ien qui est m em bre du plan de 
l'ASAC et dont les honoraires sont li­
m ites en vertu d'une entente intervenue

entre le m inistère de l'Agriculture du 
Q uébec et l'Association des m édecins 
vétérinaires pratic iens du Q uébec.

Le Service du contrôle des 

produits laitiers et camés:

B ila n  p o s it if e n

1 9 7 3 -7 4
Les laborato ires du Service du. Con­

trô le des produits la itiers et carnés du 
m inistère de l'Agriculture du Q uébec 
ont effectué plus de 60,000 analyses 
au cours de l'exercice 1973-1974, en 
vue de vérifier la qualité et la salubrité 
des produits la itiers, tant dans l’in térêt 
du producteur que dans celu i du consom ­
m ateur.

Dans un autre ordre d'idées, le ser-, 
v ice, qui adm inistre égalem ent les m e­
sures d'assistance relatives aux produc­
teurs la itiers, a versé $983,500. pour la 
fusion des fabriques la itières, $174,700. 
pour l'a ide au transport du la it et de la 
crèm e dans les zones périphériques et 
é lo ignées et $201,000. à titre de paie­
m ent d'appoint aux producteurs des 
zones 'B '.

C ’est ce qui ressort du bilan que vient 
de dresser le service pour l’exercice 
1973-1974.

Dans le cadre de leur travail habituel, 
des inspecteurs du service ont visité ré­
gulièrem ent les ferm es laitières et ont 
surveillé les conditions de transport et 
de transform ation du la it en usine dans 
le but d’évaluer le degré des conditions 
sanita ires et de prélever des échantil­
lons pour analyse en laborato ire.

Dans le dom aine de la surveillance de 
la qualité des succédanés des produits 
la itiers, d'autre part, les représentants 
du service ont effectué 132 recom m an­
dations de poursuite judicia ire à la Régie 
des m archés agricoles à la suite d'ins­
pection dans les lieux de distribution. 
Ces poursuites concernaient les em bal­
lages, l'é tiquetage et la com position des 
produits.

A Cap-Rouge

9 0  je u n e s ru ra u x o n t 
d is c u té d e la re lè v e
Q UÉBEC — Q uelque 90 jeunes 
du m ilieu rural, tous partic ipants 
au concours du M érite agricole 
des jeunes 1974, dans l'une ou 
l'autre des classes de l'“Établis- 
sem ent agricole", des "Jeunes 
futurs agriculteurs" et des "Jeunes 
ruraux", se sont réunis dernière­
m ent pour deux jours au Cam pus 
Notre-Dam e-de-Foy à Cap-Rouge, 
m ettant ainsi un term e aux acti­
vités d'une année bien remplie.

D e s  jo u rn é e s  d 'é tu d e

Les jeunes présents à Cap-Rou- 
ge venaient de toutes les régions 
du Q uébec et les deux jours qu'ils  
ont pu passer ensem ble leur ont 
perm is de se rencontrer et de se 
m ieux connaître. Ensem ble, ils 
ont d ’a illeurs discuté des m ultip les 
aspects de l'agriculture d'aujour­
d’hui et m is en com m un leurs 
réflexions sur les problèmes de la 
relève agricole du Q uébec.

Parm i les principaux thèm es qui 
furent abordés dans le cadre de 
ces journées d’étude, m ention­
nons: la stabilisation des prix; 
les connaissances techniques, ad­
m inistratives et légales indispen­
sables pour oeuvrer sur une ferme; 
la relève agricole; l'in flation et le 
crédit; les exigences du m étier 
d ’agriculteur; les possibilités des 
ferm es de groupe ainsi que les d if­
ficu ltés financières de l'établis­
sem ent. M . Cam ille M oreau, pré­
sident de l’O ffice du crédit agri­
cole du Q uébec, était d'a illeurs 
présent pour répondre aux nom ­
breuses questions des jeunes.

Q uoi qu'il en soit, ce furent là 
deux journées de discussions che­
vronnées, m enées par des anim a­
teurs professionnels, qui ont été 
fort appréciées par tous les jeunes 
qui y ont partic ipé.

À l'issue de cette rencontre, 
les jeunes, leurs conseillers régio­
naux, les anim ateurs, de m êm e que 
les nom breux invités à cette m ani­
festation annuelle, ont assisté au 
banquet du M érite agricole des jeu­
nes 1974, présidé, cette année, 
par M . G aétan Lussier, sous-m i- 
n istre de l'Agriculture, et à la re­
m ise des prix aux lauréats provin­
ciaux et régionaux.

L e s  la u ré a ts  1 9 7 4

Dans la classe "Établissem ent 
agricole", rappelons-le, c’est G il­
les Veilleux, de S t-Benjam in, com ­
té de Dorchester, qui s’est m érité 
la prem ière place. Il était suivi 
de très près par Jean-Paul La­
roche, de W arw ick, com té d’Ar- 
thabaska, et Dom inique Deschê­
nes, de St-Gabrie l, près de Ri- 
m ouski.

Par ailleurs, dans la classe 
"Jeunes futurs agriculteurs", c’est 
le groupe de W arw ick, dans le 
com té d 'Arthabaska, qui s’est clas­
sé prem ier, suivi des groupes de 
Laverlochère, au Tém iscam ingue, 
et d'Am qui, com té de M atapédia.

F inalem ent, dans la catégorie 
"Jeunes ruraux”, c'est le groupe 
de St-Anicet, com té de Hunting­
don, qui fut proclam é vainqueur. 
Les deuxièm e et tro isièm e posi­
tions ont été attribuées respecti­
vem ent aux cercles de S t-G eorges- 
de-Beauce et Ste-G erm aine Bou­
lé, en Abitib i.
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L 'e n tre tie n d e la m a ch in e à tra ire , u n e  

o p é ra tio n ca p ita le  p o u r le p ro d u c te u r
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L a m a ch in e à tra ire  e s t sa n s co n tre d it  
la  p iè ce  d 'é q u ip e m e n t la  p lu s im p o rtan te  
p o u r le  p ro d u c te u r la itie r. N o n se u le m e n t 
e lle se rt d e u x fo is p a r jo u r, m a is c ’e s t 
e lle  q u i p e rm e t a u p ro d u c te u r d e ré co l­
te r se s  re ve n u s .

D a ns ce  co n te x te , u n e  m a ch in e  à  tra i­
re e n m a u va is é ta t n ’e s t p a s re n ta b le : 
se lo n le d o c te u r A n d ré S a u c ie r, d u se r­
v ice d u co n trô le d e s p ro d u its la itie rs e t 
ca rn é s , u n e d é fe c tu o s ité d a n s la m a ­
ch in e p e u t e n tra în e r u n e b a isse d e p ro ­
d u c tion p o u va n t a tte in d re 5 0 %  e t a ffe c ­
te r la q u a lité d u la it. U n e tra yeu se q u i 
fo n c tio n n e m a l la isse u n e  q u a n tité  co n s i­
d é ra b le  d e  la it d a n s la  g la n d e , d é c len ch e  
la m a m m ite q u i p e u t d é tru ire la g la n d e  
m a m m a ire , o cca s io n n a n t d e s fra is d e  
m é d ica m e n ts e t d e  tra ite m e n t.

L 'e n tre tie n , la ré p ara tio n  e t le  re m p la ­
ce m e n t d e la m a ch in e à tra ire  d e v ra ie n t 
d o n c p ré o ccu p e r le  p ro d u c te u r. P o u rta n t, 
a u  Q u é b e c , a u m o in s 7 0 %  d e s m a ch in e s 
à tra ire fo n t d é fa u t. C o m m e n t sa vo ir 
s i u n e m a ch ine  à tra ire  e s t e n b o n é ta t?

Attention à la fluctuation de vide
U n e m a ch in e à tra ire  e n b o n é ta t d o it 

ê tre ca p a b le d ’e ffe c tue r la tra ite sa n s  
p ro vo q u e r d e flu c tu a tio n d e v id e a u n i­
ve a u d e s g o b e le ts tra ye u rs . Il y a u n  
m o ye n trè s s im p le d e vé rifie r s 'il y a  
flu c tu a tio n  d e v id e  e n a p p liq u a n t u n m a - 
m o m è tre su r la lig n e d e v id e p e n d a n t 
q u e s 'e ffe c tu e la tra ite . S i l'a p p a re il e n ­
re g is tre  u n e va ria tio n  d e va cu u m  d e  p lu s  
d e 'U à 1 p o u ce , vo u s d e ve z im m é d ia ­
te m e n t d e m a n d e r l'a id e d u te ch n ic ie n  
d u m a n u fa c tu rie r a fin d e fa ire vé rifie r 
e t ré pa re r vo tre  sys tè m e .

P o u r ê tre ca p a b le d 'e ffe c tu e r u n e  
tra ite sa n s flu c tu a tio n d e v id e , il fa u t 
a vo ir u n e p o m p e d e ca p a c ité  su ffisa n te , 
u n e lig n e d e v id e a ya n t u n d ia m è tre  
a p p ro p rié à la lo ng u e ur d u c ircu it d e  
tra ite , e t u n  c ircu it fe rm é .

Il fa u t vo u s a ssu re r q u e vo tre p o m p e  
a u n e ca p a c ité  su ffisa n te p o u r le n o m ­
b re d e ch a u d iè re s u tilisé e s . U n e 'b a b y  
p u m p ' d e 1 4 à 1 6 a n s d 'e x ite n ce n 'e s t 
ce rte s p a s su ffisa n te p o u r la tra ite d e  
2 5 à 3 0 va ch e s a ve c tro is ch a u d iè re s , 
p a r e xe m p le .

U n e lig n e d e v id e a ve c u n d ia m è tre  
tro p p e tit o u tro p sa le p e u t vo u s e m p ê ­
ch e r d e fa ire u n e b o n n e tra ite . L e d ia ­
m è tre d e la lig n e d e v id e d e v ra it ê tre  
d e V A p o u ce e t p lu s se lo n la lo n g u e u r 
d e  la  lig n e  d e  v id e .

Il e s t to u jo u rs a va n ta g e u x d e p o ssé ­
d e r u n e g ro sse lig n e d e v id e . P lu s u n e  
lign e d e v id e e s t vo lu m in e u se , p lu s vo u s  
a ve z u n e ré se rve d e va cu u m  q u i p o u r­
ra it e m p ê ch e r le s flu c tu a tio n s a u n ive a u  
d e s  g o b e le ts -tra ye u rs .

P o u r o b te n ir u n v id e sa n s flu c tu a tio n s  
e t sa n s va ria tio n s su r to u te la lig n e d e  
tra ite , il s 'a g it d 'é ta b lir u n c ircu it fe rm é  
a u x e x tré m ité s .

U n e vé rifica tio n d e to u te s le s p a rtie s  
d e  la  m a ch ine  à  tra ire  d o it ê tre  e ffe c tu é e  
u n e à d e u x fo is p a r a n n é e p a r u n te ch ­
n ic ie n co m p é ten t. R a p p e le z -vo u s q u ’il 
va u t m ieu x fa ire  la tra ite  à la m a in lo rs ­
q u e la m a ch in e p ré se n te u n e d é fe c tuo ­
s ité .

Les manchons trayeurs
L e s m a n cho n s tra ye u rs co n s titu e n t 

la p a rtie la p lu s im p o rta n te d e la m a ­
ch in e à tra ire ca r ils so n t e n co n ta c t 
d ire c t a ve c l'a n im a l. D e s m a n ch on s  
tra ye u rs m a l e n tre te n u s o u tro p v ie u x  
ca u se n t d e s irrita tio n s g ra ve s a u x g la n ­
d e s m a m m a ire s . P o u rta n t, a u Q u é b e c , 
1 p ro d u c te u r su r 3 u tilise d e s m a n ch o n s  
e n m a u va is é ta t e t co m p ro m e t a in s i la  
re n ta b ilité  d e  so n  e xp lo ita tio n .

Il e s t à d é co n se ille r d 'e m p lo ye r sa n s  
a rrê t d e s m a n cho n s tra ye u rs p e n d an t 
p lu s d e 9 0 jo u rs . L e u r d u ré e p e u t ê tre  
p ro lo n g é e ju sq u 'à 1 2 0 à 1 8 0 jo u rs p a r 
je u s i o n u tilise a lte rn a tive m e n t d e u x  
je u x d e m a n ch o n s . P e n d a n t q u 'o n e n  
e m p lo ie u n je u , l'a u tre  re p o se d a n s u n e

a rm o ire , à l’a b ri d e la p o u ss iè re . A va n t 
la se m a ine d e re p os , ce s m a n ch o n s  
d o ive n t ê tre la vé s a ve c u n d é te rg e n t 
e t b ro ssé s . E ffe c tu e z u n a u tre la va g e  
a ve c u n e so lu tio n co n tre la p ie rre d e  
la it.

L e s m a n ch o n s tra ye urs d o ive n t ê tre  
n e ttoyé s a p rè s ch a q u e tra ite . O n le s  
la ve e t b ro sse lé g è re m e n t a ve c u n e  
so lu tio n  tiè d e d 'u n co m po sé  d e n e tto ya ­
g e a p p ro p rié . É v ite z d ’u tilise r u n e so lu ­
tio n d e ch lo re ca r e lle p e u t d u rc ir e t 
c ra qu e le r le ca o u tch o u c . R in ce z so i­
g n e u se m e n t à l'e a u tiè d e . E n su ite , re ­
m ise z le s m a n ch on s d a n s u n e n d ro it 
se c e t sa n ita ire co m m e u n e a rm o ire  
d e la ite rie . A va n t d e vo u s e n se rv ir à  
n o u ve a u , p ro cé de z à u n e d é s in fe c tio n

p a r Louise Cantin

S t-B e n ja m in e s t u n p e tit v illa g e typ i­
q u e m e n t b e a u ce ro n s itu é à q u e lq u e s  
m ille s  d e  S t-G e o rg e s . L 'a g ricu ltu re  co n s ­
titu e  sa p rin c ip a le a c tiv ité . N o u s a llon s  y 
re n co n tre r a u jo u rd 'h u i u n d e se s a g ri­
cu lte u rs , M . G ille s V e ille ux , g a g na n t d u  
co n co u rs d u m é rite  a g rico le  d e s je u ne s , 
c la sse  "é ta b lisse m e n t a g rico le ” .

La propriété
S a m a iso n e s t to u te s im p le , e n b o is  

b ru n fo n cé , u n p e u v ie illo tte  m ê m e . S e s  
b â tim e n ts n e so n t p a s d e s p lu s m o d e r­
n e s , m a is p o u r le m o m e n t ils co n v ie n ­
n e n t. G ille s V e ille ux n o u s d it d ’a il­
le u rs à ce su je t: "C es b â tim e n ts so n t 
p e u d isp e n d ie u x , n é ce ss ite n t p e u d ’e n ­
tre tie n e t so n t fo n c tio n n e ls . P lus ta rd , 
il se ra te m p s d 'in ve s tir. M o i, je se ra is  
in té re ssé d a n s u n p ro g ra m m e à lo n g  
te rm e ." Il p o ssè de u n e g ra n g e à fo in , 
—  e n a n n e xe , u n e é ta b le  iso lé e — , u n e  

p o rch e rie co n ve rtie e n é ta b le , u n h a n ­
g a r p a vé e n b o is , u n g a ra g e p a vé c i­
m e n t e t u n e ca b a n e à su c re (p lu s lo in , 
p rè s  d u  b o is ).

L o rsq ue n o u s e n tro n s d a n s la m a i­
so n , o n y re m a rq u e so n m o d e rn ism e e t 
sa p ro p re té . G ille s e t sa je u n e fe m m e  
C a ro le , 1 9 a n s , n o u s a ccu e ille n t ch a ­
le u re u s e m e n t e n n o u s e xp liq u a n t a lo rs  
to u te s le s ré n o va tio n s q u ’ils o n t d û a p ­
p o rte r à le u r in té rie u r (se p ro m e tta n t 
b ie n d e s ’a tta q u e r à l’e x té rie u r d a n s u n  
a ve n ir ra p p ro ch é .)

"N o u s l'a vo n s a ch e té e $ 5 0 0 .", n o u s  
p ré c ise  C a ro le . "P a s b e so in  d e  vo u s d ire  
q u 'il y a va it p lu s ie u rs  ré p ara tio n s  à fa ire . 
G ille s a re fa it l'esca lie r, le p la nch e r; 
il a a u ss i je té u n m u r à te rre . S o n p è re  
e t u n  a m i so n t ve n u s  l'a id e r."

E n vo ya n t g ille s , o n co m p re n d fa c ile ­
m e n t q u 'il a it p u  a cco m p lir to u t ce  b o u lo t. 
S a n s ê tre  g ra n d , il p o ssè d e u n b o n p h y ­
s iq u e : u n e g ro sse fig u re ro n d e re p o san t 
su r u n e b o n n e p a ire d 'é p a u le s e t d e s  
m a in s  ru d e s a u x  d o ig ts  trè s  la rg e s .

a ve c u n  p ro d u it e ffica ce .
Il fa u t d o n c q u e vo s va ch e s a im e n t 

la tra ite s i vo u s vo u le z o b te n ir le re n d e ­
m e n t q u e vo u s e sp é re z . E t p o u r ce la , le  
b o n fo n c tio n n e m e n t d e la m a ch in e à 
tra ire e s t e sse n tie l. L e te m p s p a ssé à  
s 'a ssu re r d u b o n fo n c tio n n em e n t d e s  
a p p a re ils e t d e le u rs a cce sso ire s d a n s  
l'é ta b le  e s t la rg e m e n t co m p e n sé p a r le s  
p ro fits ré a lisé s d a n s la q u a n tité e t la  
q u a lité  d u  la it p ro du it.

V ou s a ve z re çu d e rn iè rem e n t u n e  b ro ­
ch u re in titu lé e “ la m a ch in e à tra ire ". 
E n p lu s d e s co n se ils su r l'u tilisa tio n e t 
l’e n tre tie n d e la m a ch in e à tra ire , vo u s  
y tro u ve re z u n ta b le a u d e vé rifica tio n  
p é rio d iq u e d e la m a ch in e q u i vo u s se ra  
trè s u tile .

La gestion financière
P u is , s 'a sse ya n t a u to u r d e la ta b le  

d e la cu is in e , G ille s n o u s p a rle d e se s  
a rra ng e m e n ts : “L a fe rm e a p p a rtie n t 
à m o n p è re ; a p rè s e n te n te a ve c lu i, 
j'e xé cu te le s tra va u x e t je m ’o ccu p e  
d e la co m p ta b ilité  e t à n o u s d e u x , n o u s  
a ss u m o n s la  g e s tio n . Je  re tire  u n sa la ire

%

à ch a q u e se m a ine e t lu i, re tire  u n in té ­
rê t d e so n ca p ita l; to u t a u tre b é n é fice  
se ra ré pa rti e n tre lu i e t m o i. J 'a im e ra is  
b ie n lu i a ch e te r sa te rre , m a is il e s t e n ­
co re trè s je u n e , 4 6 a n s , e t, il n e se se n t 
p a s p rê t à ve n d re . P o u rta n t, il a co m ­
m e n c é à tra va ille r à l'e x té rie u r, à S te - 
G erm a in e , d a n s d e s p ro je ts d e d é ve lop ­
p em en t. Il n e s 'o ccu p e d e la fe rm e , q u e  
le s fin s d e se m a in e . L 'é té , ça lu i m a n ­
q ue ce g e n re d e v ie , m a is l'h ive r, il n e  
s ’e n  p la in t p a s ."

Exposition de Toronto

Bourse d’étude à 
Mario Fréchette

Q U É B E C — M a rio F ré ch e tte , d e C h e s- 
te rv ille , co m té  d ’A rth a b a ska , a  é té  ch o is i 
p a r le  m in is tè re d e l'A g ricu ltu re  d u Q u é ­
b ec p o u r re ce vo ir u n e b o u rse d ’é tu d e  
d e $ 6 0 0 . C e tte b o u rse e s t o ffe rte a n ­
n u e lle m e n t à d ix é tu d ia n ts d e s m ilie u x  
ru ra u x d e ch a cu n e d e s p ro v in ce s ca n a ­
d ie n n e s , p a r l'E xp o s itio n n a tio n a le d e  
T o ro n to  q u i se  tie n t d u 1 4 a o û t a u  2 se p ­
te m b re  p ro ch a in .

L e je u n e F ré ch e tte , â g é d e 2 0 a n s , 
e s t issu d 'u n e fa m ille d e q u a tre e n fa n ts  
e t so n p è re e xp lo ite u n e fe rm e la itiè re .

M a rio e s t a c tu e lle m e n t in sc rit à la  
fa cu lté d e s S c ie n ce s d e l'ag ricu ltu re e t 
d e l'a lim e n ta tio n d e l’U n ive rs ité L a va l, 
o ù il se sp é c ia lise e n b io -a g ro n om ie . 
Il se  d e s tin e  à  la  vu lg a risa tio n .

S e s a c tiv ité s  d a n s le  ce rc le  d e  Je u n e s  
ru ra u x d e sa p a ro isse o n t p a rticu liè re ­
m e n t re te n u l’a tte n tio n d u ju ry . O n se  
so u v ie n d ra , e n e ffe t, q u e le s p rin c ip a le s  
co n d itio n s d 'é lig ib ilité p o u r ê tre a d m is  
à ce co n co urs so n t d 'ê tre  m e m b re d ’u n  
ce rc le d e Je u n e s ru ra u x e t d e vo u lo ir 
e n tre p re n d re d e s é tu d e s d a n s u n d o ­
m aine d e l'a g ricu ltu re . L a m a n ife s ta tio n  
d e  q u a lité s d e ch e f e t d ’in té rê t a u m ilie u  
so c ia l co n s titu e n t d e u x a u tre s c ritè re s  
im p orta n ts d e sé le c tio n p o u r le s m e m ­
b re s  d u  ju ry .

Ses réalisations
M a lg ré so n je u n e â g e , 2 2 a n s , G ille s  

e s t u n h o m m e q u i a a ccu m u lé  d ive rse s  
e xp é rie n ce s . A b a n d o n n a n t l'é co le  a p rè s  
u n d é b u t d e o n z iè m e a n n é e , il tra va ille  
tro is a n s su r la fe rm e p a te rn e lle . P u is , 
il se co n sa c re à l'a n im a tio n d a n s sa  
ré g io n : u n a n p o u r u n m o u vem e n t d e  
je u n e sse  e t d e u x  a n s  p o u r u n e  a g e n ce  d e  
d éve lop pe m e nt (p ro je t fo re s tie r). Il fa it 
a u ss i p a rtie d e p u is so n a d o le sce n ce , 
d u "C e rc le d e s je u n e s é le ve u rs " d e sa  
p a ro isse . E n 1 9 7 1 , il ré a lise u n s ta g e  
d e l'O .F .Q .J . e n F ra n ce , d 'u n e d u ré e  
d e tro is se m a in e s : "Je su is a llé  e n B re ­
ta gn e e t e n N o rm a n d ie . C e s ta g e  co n s is ­
ta it à o b se rve r d e s je u n e s F ra n ça is  
d a n s u n m ilie u ru ra l. Ç a m 'a fa it vo ir 
co m m e nt je v iva is ic i.” Il a d e p lu s le  
te m p s d e s 'o ccu p e r d e syn d ica lism e , e n  
p a rtic ip a n t a u m o u ve m e n t d e s je u n e s  
tra va ille u rs . "M a lh e u re u se m e n t” , d it- il, 
" le s g e n s so n t p lu s o u m o in s in té re ssé s 
a u  m o u vem e n t syn d ica l. Ç a n e  p re n d p a s  
te lle m en t ic i. O n vo u d ra it p o u rta n t le s  a i­
d e r à  co n n a ître  le u rs  d ro its ".

Ce qu’il attend de la vie
Il s 'e s t m a rié  l’a u to m n e d e rn ie r, a lo rs  

q u ’il tra va illa it e n co re d a n s u n b u re a u  
d ’a n im a tio n à S t-G e o rg e s . C 'e s t e n ja n ­
v ie r 1 9 7 4 q u 'il a d é c id é , d 'u n co m m u n 
a cco rd a ve c sa fe m m e , d e se co n sa c re r 
e n tiè re m e n t à l’a g ricu ltu re : "J ’a i é té  
é le vé su r la fe rm e , je co n n a is ce g e n re  
d e  v ie . Je co m p a re ce tte  v ie  à ce lle  q u e  
j'a i fa ite d a n s le s b u re a u x , e t j’y tro u ve  
p lu s ie u rs  a va n ta g e s . V ivre  e n p le in e n a ­
tu re lo in d e s v ille s , d a n s u n e p e tite  p a ­
ro isse d e la B e a u ce . F a ire  u n tra va il q u i 
n o u s tie n t à co e u r e t e n p le in e fo rm e , 
p ro je te r, é va lu e r, ca lcu le r, re g a rd e r 
c ro ître n o s ch a m p s e t n o tre b é ta il e s t 
ch o se im po rta n te : v iv re trè s p rè s d e sa  
fe m m e (d 'ic i p e u , se s e n fa n ts ), m o i, 
c 'e s t ce  q u e je  ve u x d e la  v ie . L e s m o ts  
m e m a n q u e n t p o u r vo u s d ire q u e j'a im e  
la  ca m p a gn e  e t l'a g ricu ltu re ".
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Sûtes VeNeux, un agriculteur qui promet

Il re m po rte le co n co u rs d u M é rite a g rico le  

d e s je u n e s d on s lo c la sse "é tab lisse m e n t”
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Règles et règlements 

pour compétiteurs
'Tout labour sera |ugé selon un barème. Des feuilles de pointage 

seront utilisées par les juges. 10 points seront enlevés si le com­
pétiteur n’est pas au champ à l’heure.

1 Personne ne sera autorisé à intervenir auprès des laboureurs ou 
è les aider, si ce n’est pour placer les marqueurs ou mesurer 

les bandes de terre. Les laboureurs ne doivent pas admettre que 
quiconque les suive en marche près d’eux pendant qu’ils sont au 
travail. Les laboureurs pourront replacer les sillons eux-mêmes, 
sans aide pendant les deux premiers tours.

* Toutes les inscriptions pour ces concours doivent être remises au 
secrétaire au plus tard le 15 août. À 9:30 a.m. chaque matin du 

concours, l’ordre du départ et parcelle sera établi par tirage au sort. 
Le labourage commencera è l’heure indiquée au programme.

* Tous les sillons doivent commencer et finir au point donné.
1 La dérayure finale (finition) ne sera pas complète sans la raie de 

curage.
* La profondeur maximale de la raie de curage sera de 3 pouces. 

L’ados sera de la même hauteur que les autres bandes. Il devra y 
avoir 12 sillons de chaque côté de t’ados pour toutes les catégories 
avec tracteur, (non applicable à toutes les classes. Vérifier avec 
le juge.)

1 En toute circonstance, la décision dos juges sera définitive.
* Les directeurs peuvent changer les régies s’ils croient que c’est

nécessaire.
* Si la somme des prix promis dépasse la somme des dons reçus, 

l’Association se réserve le droit de réduire les prix réels dans la 
mémo proportion.

Martin van Uerop, secrétaire-trésorier,
Association provinciale des laboureurs du Québec.

Concours provincial de I
et

exposition d’équipement
à la

Station de recherche agi
de

St-Hyacinthe
les

10-11-12 septembre 1974

Organisé par 
L’Association provinciale 

des laboureurs du Québec, 
le département de l’Extension 

du collège Macdonald 
et le ministère 
de l’Agriculture 

du Québec

ferme

bour

Le 20e Concours provinci, de labours aura lieu à la Station 
de recherche agricole de St-Hya inthe, les 10, 11 et 12 septembre
prochain. La classe I ntercoiiég'u 
les classes Utilité et Visiteurs rm 
Championnat provincial (senior 
septembre. Le champion et le et
le Québec au Concours canadiei de labours en Ontario (1975)
Tout le labour sera jugé selon le;
pointage de l’Organisation montt le de labours.

A l'occasion des concours 
agricole de St-HyaciathÇ preset-

3 aura lieu le 10 septembre et 
credi le 11, les classes pour le 
junior) auront lieu jeudi, le 12 
mpion de réserve représenteront

eglements et système de

labour, la Station de recherche 
ra des expositions et démonstra-

Programme des événements
Mardi, 10 septembre 1974 Programme Féminin

îions d’intérêt à la communauté iricole. Des équipements et des 
produits agricoles seront égaienint présentés par des exposants 
commerciaux de la province. *

Pour la première lois ceîio rinée, nous sommes heureux 
d’offrir un programme d’intéré fftiinin, préparé par les con­
seillères en économie familial- a ministère de l’Agriculture du 
Québec.

Les bourses suivantes sont allouées por les différentes classes*

1—  Sénior proviciale $1,000
2—  Junior Providiale $ 250
3—  Visiteurs . $ 750
4—  Utilité .$1,000
5—  Intercollégia $ 250

Dépenses de voyage:
Les participants qui apportent eteur tracteur et leur charrue seront rem­

boursés $0.75 cents par m ille (dansu seul sens), jusqu’au maximum de $100. 
Pour être éligible, s.v.p. remplir la trmule requise lors de votre inscription 
la journée du concours.

* Si la somme des prix promis dépasstla somme des dons reçus, 
l'Association se réserve le droit de rduire les prix réels dans la même 
proportion.

MÉTHODE OFFICIELLE DE NOTATION
Points
(max.)

1. FENDRE
a. Droiture ............................................................. 4
b. Coup toute la largeur de Couronne....................  6 10

2. COURONNE (6 tours)
a. Serrer de près des sillons................................... 10
b. Pas de chaume visible ......................................  10
c. Droiture et uniform ité ......................................... 10 30

3. CONTRÔLE DES MAUVAISES HERBES
a. Enterrement de chaume.................................... 30
b. Coup le tout ......................................................  10 40

4. SEMIS
a. Uniform ité de sillon et solidité ..........................  10
b. Terre disponible (profondeur) .......................... 20
c. Droiture ............................................................. 10 40

5. FINI (derniers trois tours et sillon de l’eau)
a. Serrer de près et uniform ité des sillons de fini .. 8
b. Étroitesse et peu de profondeur .......................... 12
c. Droiture de sillon en bas...................................... 8
d. Pas de terre détachée dans le fond

de sillon de l'eau ................................................. 6
e. Régularité entière..................................  6

20

20
6. ENTRÉE ET SORTIE

Bien et régularité ..................................................... 10 10
7. APPARENCE GÉNÉRALE

a. Pas d'appariement des sillons............................  10
b. Un sillon coupé bien et régulier ........................  10.
c. Droiture et sans erreur ................ ..................  10 30
d. Etroit et peu de profondeur.......................... 8

Large et peu de profondeur ........................ 4
Large et profond .......................................... 0

La damlar sillon doit être è pau près un sHton comptât

TOTAL 200

Une démonstration de labourage et une explication des 
règlements seront données avant la compétition. Voir 
programme des événements

9:30

10:00

10:30

11:00

12:00

1:00

1:30

2:30

4:30

Réunion et inscription des compétiteurs —  Classe 10:30 
Intercollégiale (roulotte centrale)

L

Début des visites de ferme avec guide, se con­
tinuant toute la journée

Clinique de labour par les meilleurs laboureurs du 
Québec

Démonstrations de machines agricoles (prépara­
tion de sols et semis) avec présentation par cha­
que compagnie.

Lunch servi gratuitement aux compétiteurs

Début de compétition —  Classe Intercollégiale

Continuation des visites de ferme avec guide. 
Démonstration de machines à ensilage de maïs.

Démonstration de machines à foin.

Proclam ation des gagnants de la Classe Inter­
collégiale et distribution de prix

14:00

15:00

15:30

Fabrication du yogourt et autres produits laitiers 
par Jean-Paul Lacoste, prof. I.T.A.

Les règles du jeu pour une bonne alimentation par 
Mme Louise Desaulniers, diététiste pour la maison 
Dominion.

Fabrication du cidre par M. Gilbert Dionne, cidre­
rie du Québec.

Horticulture, démonstration, matériaux et propa­
gation par MM. W ilfrid Meloche, prof. I.T.A. et 
Gérard Caumartin, agr. M.A.Q.

9:30

10:00

Continuel de 9:30 è 18:30
Diapositives, montages audio-visuels, films sur différents 
sujets
Kiosques d'exhibits sur les différents sujets

11:30

12:00

1:00

1:30

2:30

4:30

mercredi, 11 septembre 1974

Réunion et inscription des compétiteurs — Class1 
Utilité (roulotte centrale)

Réunion et inscription des compétiteurs — Class# 
Visiteurs
Clinique de labour spécifiquement pour la Class-. 
Utilité
Début des démonstrations de machines agricole:- 
préparation de sols et semis.

Début de la compétition — Classe Visiteurs

Lunch servi gratuitement aux compétiteurs

Début de compétition —  Classe Utilité

Programme féminin

10:00 La hausse du prix du boeuf par: M. Orance 
Mainville, agr.

11:00 L'alimentation équilibrée, suite à l'enquête Nutri­
tion Canada par Mlle Monique St-Hilaire, diété­
tiste, m inistère de la Santé

14:00 Les nouvelles sources de protéine végétale: le 
soya, etc., par M. David Beilam

15:00 La congélation des aliments par Sr Monique Che­
vrier et Suzanne Paré-Leclerc

16:00 Démonstration: arrangements floraux par MM. 
Gérard Caumartin, agr. M.A.Q. et W ilfrid Meloche, 
prof. I.T.A.

Continuation des visites de ferme avec guide 
Démonstration dé machines à ensilage de maïs 
Démonstration de machines à toin

jeudi, 12 septembre 1974

9:30 Réunion et inscription des compétiteurs — Clas­
ses Junior Provinciale et Sénior Provinciale (rou­
lotte centrale)

10:00 Parade des classes Junior et Sénior provinciales 
aux champs deJabour

10:30 Début de la compétition pour ces deux classes; 
le champion de la classe Sénior représentera la 
province au Concours national et possiblement 
au Concours mondial

10:45 Début des visites de ferme avec guide

11:00 Début des démonstrations de machines agricoles, 
préparation de sols et semis

12:00 Lunch servi gratuitement aux compétiteurs

1:30 Continuation des visites de ferme avec guide
Démonstration de machines à ensilage de maïs.

2:30 Démonstration de machines à foin

5:00 Réception et présentation de prix aux cham­
pions des classes Junior et Sénior provinciales

Programme féminin

10:30 Démonstration sur les coupes de boeul par H. St- 
Jean & Fils

Continuel de 9:30 à 18:00
Diapositives, montages audio-visuels, films sur différents 
sujets

Proclamation des gagnants des Classes Visiteur' Kiosques d'exhibits sur les différents sujets 

et Utilité et distribution de prix

14:00 La cuisson en plein air par G ilberte Villiard

15:00 Conservation des plantes reçues en cadeau et for­
çage des bulbes par MM. Gérard Caumartin, agr. 
M .A.Q. et W ilfrid Meloche, Prof. I.T.A.

Continuai do 9:30 è 18:00
Diapositives, montages audio-visuels, films sur différents 
sujets
Grande tente fermée. Kiosques d'exhibits sur les diffé­
rents sujets.

Machines d’intérêt particulier 
au travail au concours de labour

® Machine pour fabrication de grosses balles de 
foin rondes, de 1,000 à 1,500 Ib, 3 compagnies 
différentes: Hawk-Built, Hesston, Gehl.

• Remorque-ramasseuse de balles de conception eu- 
ropéenne.

® Faucheuse à disques ou à tambours, de concep­
tion européenne.
Douze marques différentes de fourragères à 
maïs.

a Machine pour le creusage ou le nettoyage des 
fossés.
Rétro-caveuses portées sur trois points.
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JU rédactrice: Rosaline DÊSILETS-LFDOUX

“M on plus grand problèm e actuellem ent, au 
m om ent où je prends m a retraite c'est de trouver 
quelque chose à accom plir que j’aim erais autant 
que ce que j’ai fait depuis 40 ans," avec son souri­
re m alicieux, c’est la confidence que nie fait Louise 
Sim ard qui fut. au cours des sept dernières années, 
déléguée aux R elations publiques à R adio-C ana­
da. Toujours aussi vivante et curieuse de tout, 
.celle dont lu voix fut si fam ilière aux auditeurs de 
Fem ina qu'un beau jour prenant un autobus en 
A bitibi, elle éclate d’un grand rire, le chauffeur 
interloqué lui crie: “M ais, vous êtes Louise Si­
m ard!" A vec son sourire débonnaire et sa voix po- 
posée aux intonations chantantes, cette fem m e qui 
a aujourd'hui 65 ans, peut avouer avoir prononcé 
au cours de son passage aux Relations publiques

40 ans à Radio-Canada

Louise Simard 
un départ 
en sourire

de la Société d’Etat, entre 250 et 300 allocutions 
devant des groupes de tous les coins de la Provin­
ce. "L ’an dernier j’ai fait 40 voyages" et je serais 
encore capable d ’en entreprendre autant.

"J'ai voulu continuer ce que javais trouvé pen­
dant m on séjour à la D irection de Radio-Canada, 
com m e assistante du D irecteur G énéral entre 
1943 et 1951 et ensuite pendant m es années à Fé- 
m ina à savoir qu'il faut garder un contact étroit 
avec le public, c 'est lui qui fait de nous ce que nous 
som m es. C ’est un souci que ceux qui oeuvrent 
dans les com m unications sem blent trop souvent 
oublier. J’ai pensé pour m a part faire oeuvre utile 
en visitant particulièrem ent les populations ru­
rales qui sont souvent négligées à la Société. Je 
dois beaucoup à l'A FEA S, si j’ai pu leur apporter 
quelque chose, elles m ’ont par contre beaucoup 
donné. Ces fem m es généreuses et lucides sont vrai­
m ent extraordinaires. O n ne troqve rien de pa­
reil dans les villes, surtout M ontréal. Pour m oi 
célibataire, le public a été vraim ent m a fam ille. 
J’ai perdu m a m ère alors que j'avais 3 ans et 
depuis j’ai toujours été seule..."

Une vie bien remplie
Issue d’une fam ille bourgeoise de M ontréal, 

Louise poursuivit ses études à V illa M aria et en­
suite à N ew -Y ork, Paris et La H aye en lettres, 
m usique et arts plastiques. R evenue au pays, elle 
entre à Radio-Canada, dès sa fondation, en 1936. 
Jusqu'à 1943, elle est secrétaire du D irecteur géné­

ral M . A ugustin Frigon. dont elle devient alors 
l'assistante, jusqu ’en 1951. Elle fut entre autres 
choses organisatrice du "Concours littéraire" au 
réseau français et aussi organisatrice et secrétaire 
de “N os futures étoiles" une ém ission qui eut la 
vedette du réseau français pendant dix ans.

C 'est cependant à partir de 1953 qu’elle devait 
se faire connaître du grand public en étant la voix 
fam ilière de Fem ina. Pendant des années, elle 
réalisa l’ém ission et procéda à des entrevues, on se 
souvient~certes de ces cours d 'éducation politique 
qu'étaient devenus ses entretiens avec A ndré Lau­
rendeau, de l’hum our qu'elle m ettait à question­
ner Jehane Benoît ou la couturière M arie-Paule.

B ientôt la terreur des facteurs et des concierges 
de Radio-Canada, elle recevait jusqu’à 35.000 let­
tres pendant la saison où était entendue la célèbre 
ém ission "Psychologie de la vie quotidienne" avec 
l’ineffable Professeur Théo Chentrier. ém ission 
qu’elle anim a de 1956 à 1962.

D éléguée aux R elations publiques depuis 1967, 
Louise Sim ard ne craint pas d’avouer que c’est 
surtout grâce aux organism es de fem m es rura­
les qu'elle a pu finir sa carrière de façon fruc­
tueuse et enrichissante. C e contact direct avec le 
public. Louise l’a infinim ent apprécié: "C ’est quel­
que chose de sentir vibrer une salle devant soi. 
A utrem ent réconfortant que le m icro froid d’un 
studio. Je m e souviens de certains soirs où par des 
routes verglacées, dans des brum es épaisses com ­
m e de la soupe aux pois, des centaines de fem ­
m es trouvaient le courage de se regrouper dans la 
salle paroissiale pour échanger avec m oi. Toujours 
la m êm e technique: com m e je n’ai jam ais inspiré 
de pitié, étant bien plantée devant l’auditoire, avec 
m on plus beau chapeau et m es gants propres... 
je proposais un petit exposé de 15 à 18 m inutes 
pour provoquer l'auditoire. Q uand les questions 
ne venaient pas d’elles-m èm es de la salle, je les 
suscitais ainsi par exem ple: "Q ue pensez-vous 
Louise Sim ard de la dernière ém ission de 5D ?" 
Infailliblem ent, les poudres s'allum aient. Louise 
devait souvent tenir tête à des auditoires diffici­
les. C ertains curés ne l'on pas m énagée pour fina­
lem ent finir par avouer: "M lle Sim ard, je ne vou­
drais pas traîner la charetle que vous traînez..."

A nim ée par une philosophie souriante et cons­
ciente que ce qui com pte au fond c'est d ’élre soi- 
m ém e. M lle Sim ard porte en effet fièrem ent de 
très beaux chapeaux. Peu soucieuse de la "der­
nière" m ode, elle reste elle-m êm e. Elle rit en 
avouant: "Il y a quelques années M arie-Paule 
m e disait: Louise, vous portez vos jupes trop lon­
gues. Cette sem aine, elle m e dit "Louise, vous 
portez vos jupes trop courtes... M aintenant que 
les chapeaux sont entrés en force dans la ligne de 
la m ode, les beaux couvre-chefs de M lle Sim ard 
font envie. C om m e am bassadrice, la Société 
Radio-Canada ne pouvait trouver m ieux.

A vec sa forte personnalité, Louise Sim ard ne 
s’est certes pas fait que des am is. M ais, elle dem eu­
re sans am ertum e pour ceux qui au fil de ses an­
nées de travail ne l'ont pas toujours com prise. Le 
fait d 'être une fem m e dans un m ilieu m ené par les 
hom m es n'est pas souvent facile. Elle regrette de 
ne pas avoir davantage pris le tem ps de cultiver

ses am itiés. "J’ai cependant toujours eu beau­
coup de plaisir à travailler. J’aim e rire et je m e 
sens bien m alade, quand je passe une sem aine sans 
m e payer une pinte de bon sang. Je m e souviens de 
jean X X III qui conseillait la bonne hum eur à 
ceux qui venaient le voir en audience. C 'est une 
philosophie qui m e plaît. D 'ailleurs, on ne doit 
pas dem ander aux gens d 'être autres que ce qu’ils 
sont, les gens sont ce qu’ils peuvent être” .

Fin cordon bleu. Louise Sim ard a reçu à sa ta­
ble quantité de gens connus. Elle se souvient parti­
culièrem ent d’un souper qui réunissait à l'époque 
de la C om m ission Lévesque-M assey sur la Radio- 
Télévision. le Père Lévesque. M M . G uy Roberge. 
A ugustin Frigon, A lphonse O uim et. M arcel O ui­
m et. Ces contacts avec les puissants ne l’ont peul-

% C onsciente de n'avoir pas perdu son 
tem ps. Louise Sim ard quitte R adio- 
C anada, après 40 ans de travail. Tou­
jours disponible pour ceux qui l'ont 
aidée pendant ses sept ans aux Rela­
tions publiques, M lle Sim ard continue 
de croire en l'im portance d'accorder au 
public toute l'attention qu'il m érite.

être pas toujours servie dans l’im m édiat, m ais ils 
lui ont laissé une sagesse profonde. A ujourd’hui, 
elle ne craint pas de retourner aux sources, vers 
les gens sym pathiques et chaleureux de nos m i­
lieux. A ux sources pour elle, parce qu’au cours de 
son enfance et de son adolescence c’est dans 
des fam illes du Bas-du-Fleuve qu’elle passait ses 
vacances. "D ans ces fam illes où le confort était 
souvent absent, jam ais je n’ai entendu parler "ar­
gent". on avait la pudeur de ses m anques. C ’est 
dans les m ilieux aisés que l’on est facilem ent 
m esquin."

A yant bouclé la boucle, pour ainsi dire. Louise 
qui avait connu et aim é le m onde rural dans sa jeu­
nesse l’a retrouvé avec fierté en fin de carrière. 
Toujours disponible, m êm e si elle ne peut plus par­
ler au nom de Radio-Canada, M lle Sim ard qui 
dem eure toujours au 4940 de la rue Coronet, à 
M ontréal, serait heureuse de continuer à rencon­
trer des groupes de fem m es et à leur faire part de 
son expérience cl de son étonnante vitalité.

R.L.

Lors île notre enquête sur le mariage moderne, le prin­
temps dernier, nous avons reçu beaucoup de commentaires. 
Celui-ci nous est parvenu avec un peu de retard, mais nous 
pensons qu 'il vaut la peine d'être publié.

Mariage ou solitude
Q ue faut-il entendre par m ariage? U n engagem ent devant la loi de l’Eglise 

ou de l’E tat? Le m ariage vrai ne se situe-t-il pas plutôt dans la rencontre réelle 
de deux êtres où on s’alim ente m utuellem ent des joies de l’autre, où on s’alllige 
de ses peines, se m otive à ses am bitions et partage le m êm e idéal au point de s'en­
gager dans une com m une réalisation de vie! Être m ariés n 'est-ce-pas réciproque­
m ent vivre de la présence de l'autre parce qu’on le sent présent à sa vie?

Evaluant ainsi le nom bre de soi-disant "vrais m ariages", je pense que le 
m ariage n’est pas voué à la disparition, loin de là! Il est plutôt en voie de reva­
lorisation.

Com bien de gens m ariés devant la loi ne se retrouvent-ils pas seuls sans ja­
m ais pouvoir parler du fond d’eu.x-m ém es à leur conjoint? Pour com bien d entre 
eux le m ariage n 'est-il pas deux solitudes juxtaposées prises dans l'engrenage de 
la fam ille à élever et du travail à accom plir? A utrefois, soum is à la loi de l’Egli­
se. ces "m ariés à la solitude" s'étaient résignés, sublim ant leur déception dans la 
foi qu’ils avaient dans cette institution religieuse: ou bien on se contentait d 'a­
voir à I.'insu une m aîtresse ou un am ant. Le statut légal du m ariage était alors 
respecté. A ujourd'hui ces "m ariés à Et solitude" se révoltent et divorcent, dé­
plaçant leurs croyances face à l’espoir d 'être heureux au grand jour. Plutôt que 
de se voir condam ner à une solitude irréversible, ils veulent lever la barrière 
qui les em pêche d’accéder au "vrai m ariage", quitte à rebrousser chem in.

D ’autre part, ceux qui vivent ensem ble, sans liens légaux, m ais engagés de 
coeur, peut-être se privent-ils d’une sécurité légale, m ais ne vivent-ils pas une 
form e de m ariage m ieux réussie que ces "m ariés de la solitude"?
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Si ce concept de "m ariage vrai" relance notre espoir de rencontre, il ne faut 
pas penser que sa réalisation est facile. Tant pour les célibataires que pour les 
divorcés, il faut vaincre les barrières au dialogue: il.faut respecter l'ordre du 
tem ps, celui qu'il faut prendre pour découvrir quelqu'un, pour apprendre a par­
ler le m êm e langage cl échanger. U faut persister dans la rencontre au-delà de la 
prem ière apparence, sans pour cela nous im poser quelqu'un qui ne nous con- 

. vienne pas.
La vie d 'aujourd 'hui présente aussi des dangers, celui de croire que tout 

s'obtient sans effort. Si on se paie du confort m atériel facilem ent, trop peut- 
être. il ne faut pas penser que conquérir l'affection de quelqu'un est si facile! 
A ussi notre rythm e de vie nous relance souvent vers de nouvelles rencontres 
(souvent superficielles) sans nous laisser le tem ps d 'approfondir la connaissance 
de quelqu'un. La sexualité, aujourd’hui plus libre, présente aussi le danger de 
trom per la rencontre: le contact de deux épiderm es ne m esure pas nécessaire­
m ent la distance des coeurs! L 'angoisse de l'échec, peut-être à cause d 'un espoir 
trop vif de partage, en gêne beaucoup: Cette crainte de l'engagem ent les con­
dam ne à vivre dans la solitude se contentant de contacts superficiels, ou encore 
à perdre un am our parce qu'ils n’ont pas su reconnaître le m om ent de s'engager. 
Le m ariage à l'essai a du bon. sans doute vient-il m ûrir la rencontre, m ais ne 
devrait-il pas n’élrc qu'un transit sers du plus sécure, du plus durable?

Le succès d 'une rencontre bien am orcée n'im plique pas nécessairem ent la 
certitude d'un bonheur durable. Savoir se renouveler dans l'échange et dem eu­
rer disponible est im portant. Si les époux s'orientent vers des sphères de tra­
vail et de loisirs qui ne se chevauchent pas. ils risquent de réduire leur tem ps 
d 'échange et de s'écarter de leurs am bitions com m unes.

Sans croire à des recettes m agiques, je suis fervente de croire que le m aria­
ge reprend sa vraie valeur, le partage de la vie à deux, dissipant ainsi la solitude, 
sans contraintes légales inhibantes. A insi n 'v a-t-il pas pour chacun de nous es­
poir, soit en revivifiant son union par plus d'échanges soit en initiant une 
vraie rencontre: tout ceci en respectant la form ule de chacun de concevoir son 
bonheur.

Seule, mais solidaire de ceu x 
(/ai espèrent la vraie rencontre.



Mon nez dans votre cuisine
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Il semble que le m ot “barbecue” évoque chez la plupart l’im age de 
biftecks grilles, de rouelles de viande hachée juteuses et de poulets dorés à 

point. M ais de plus en plus, il est possible de cuire en pleine air de la dinde 
ou des m orceaux de celle-ci.

La plupart des m orceaux de dinde que l’on retrouve au comptoir des 
viandes proviennent de volailles pesant de 10 à 12 livres. Les poitrines pè­

sent environ trois livres et dem ie; les ailes, une livre et dem ie; et les cuisses, 
form ées des hauts de cuisse et des pilons, trois livres et dem ie. Ces m or­

ceaux, ainsi que les dindes entières d’environ 8 livres, se cuisent très bien au 
gril en plein air.

Pour rehausser la saveur de la volaille, la m ariner au m oins I heure ou 

toute une nuit au réfrigérateur en rem uant occasionnellem ent. La recette 

qui suit donne environ 114 tasse de m arinade, ce qui suffît pour 2 livres de 
volaille.

MARINADE
Va tasse d'huile 

'/: tasse de vinaigre 

ou de jus de citron 

Va tasse d'oignon haché 

I gousse d'ail écrasée 

I c. à thé de sel 
Va c . à thé de poivre 

'/’ c. à thé de moutarde sèche 

V: c. à thé de paprika 

Va c . à thé de sauge 

de sarriette et de thym

M élanger tous les ingrédients dans 
un bocal et agiter fortem ent. Verser sur 
la volaille et laisser reposer le tem ps 
désiré.

La cuisine en plein air com porte 
quelques secrets: graisser le gril pour 
em pêcher la viande d'y adhérer; tour­
ner la viande à l'aide de pinces à long 
m anche de préférence à une fourchet­
te pour ne pas percer la viande: et, vé­
rifier le degré de cuisson, après la pé­
riode m inim um suggérée, en entail­
lant près de l'os ou au centre de la vian­
de. Le tem ps de cuisson varie selon 
l'épaisseur de la viande, I'inlensitg du 
feu. la distance des briquettes, la tem ­
pérature et le vent.

El c'est le tem ps de com m encer. 
Com pter environ '/> livre de volaille par 
personne. Badigeonner généreusem ent 
d’huile; saupoudrer de sel. poivre et 
paprika. Placer les m orceaux, peau en 
bas, sur le gril graissé.

Il est égalem ent possible de cuire à

la broche une dinde entière de 6 à 10 
livres. Placer la volaille bien attachée 
au centre de la broche. Vérifier l'équili­
bre en tournant la broche. Badigeonner 
d 'huile et assaisonner. Placer la dinde 
em brochée à environ 4 pouces des bri­
quettes et cuire de 3 à 5 heures. Lors­
que la cuisse se m eut facilem ent, le 
tout est cuit. U n therm om ètre à viande 
inséré dans la partie charnue de la 
cuisse indique alors I85°F.

Vers la fin de la cuisson, il est d 'usa­
ge de badigeonner la viande d'une sau­
ce épicée. Des Services consultatifs de 
l'alim entation d'Agricullure Canada, 
voici une recette de sauce barbecue 
“vite faite" qui saura donner à votre 
dinde grillée celte bonne saveur de cui­
sine en plein air.

SAUCE BARBECUE 

"VITE FAITE”
I2 lasse d'oignon haché 

I gousse d'ail écrasée 

I c. à table de gras
1 tasse de catsup 

'b tasse d'eau
■4 tasse de cassonade

2 c. à table de sauce Worcestershire
1 c. à thé de sel

2 c. à thé de moutarde préparée 

Quelques gouttes de Tabasco
Sauter oignon et ail dans le gras jus­

qu'à ce que l'oignon soit transparent. 
M élanger les ingrédients qui restent et 
m ijoter de 5 à lü m inutes. Donne 2 tas­
ses.

M orceau

Distance 

du feu 
pour brunir D urée

D istance 
du feu 

pour cuire D urée
ailes 4 pouces 4 m in. 6 pouces 8-I0 m in.

pilons 4 pouces
par côté
4 m in. 6 pouces

par côté
I2 m in.

hauts de cuisse 4 pouces
par côté

6 m in. 6 pouces
par côté
15 m in.

poitrine désossée 4 pouces
par côté

5 m in. 6 pouces
par côté

7 m in.
(coupée en 
m orceaux de I" 
d’épaisseur 

dem i-dinde

par côté

4 pouces

par côté
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Petit péché m ignon et bien fém inin... 
aller à la pêche de com plim ents... 

envers sa beauté... ou sa bonne cuisine... 

D ans ce dernier cas, les com plim ents 
pleuvront vite si M adam e a servi Une 

sauce pécheur pour spaghettis réunissant 

du saum on en boîte, quelques légumes, 

et de fines herbes judicieusem ent dosées. 

Et, pour tout dire, sans m ême parler 

de provoquer les compliments, il vaudrait 

m ieux ferm er les fenêtres quand on

m ijote cette sauce, car l’arôm e est 
tellem ent bavard que les voisins risquent 

de venir faire une petite causette en 

espérant qu’on les gardera à souper...
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La libération des sandwichs
G oûters, pique-nique, casse-croûte les sandw ichs ont leur place par­

tout. M ais quel ennui si on les prépare toujours avec la m êm e.sorte de pain et 
la m êm e garniture. Les sandwichs peuvent affecter des form es diverses et ser­
vir a plusieurs usages. Ils sont ferm és, ouverts, plats, roulés, chauds ou froids. 
La garniture, que ce soit lèves et saucisses fum ées ou abricots et crèm e fouet­
tée, s étend sur n im porte quelle sorte de pain, tranché épais ou m ince, ou 
sur des petits pains, croûtés ou m ollets.

Pour les repas d'été, les sandwichs sont un choix excellent, surtout si ce ' 
sont des sandwichs ouverts a la m ode du Danem ark. Ils sont légers m ais nour­
rissants et la variété sans fin de com binaisons en fait de vrais délices.

Les sandwichs ouverts se préparent à base de viande, de poisson ou de 
I rom  age avec les garnitures et les légum es frais appropriés sur des tranches de 
pain assez épaisses pour ne pas se déchirer lors du lartinage. Les tranches 
de viande peuvent être roulées, pliées ou étagées et placées sur le pain avec 
des tranches de tom ates ou d’oeuls cuits dur. des concom bres ou des corni­
chons, du pim ent vert et de la laitue. Com m e décorations, servez-vous de per­
sil. de carottes, d 'oignon vert haché, et m êm e de crèm e fouettée. N ’hésitez pas 
a utiliser des fruits, tranches de pom m es, m oitiés d’abricots ou cerises. D 'or­
dinaire les sandwichs ouverts se m angent à l'aide d'un couteau et d'une four­
chette.

.Des Services consultatifs de l'alim entation d'Agricullure Canada, voici 
quelques suggestions de sandwichs ouverts. Si vos invités ont l'esprit créatif, 
11c laites que préparer une variété d alim ents et laissez-les faire leurs propres 
sandwichs.

SANDWICH OUVERT 

AU JAMBON ET AU POULET
Tartiner de beurre des pains “ham ­
burger" coupés en deux. Garnir chaque 
m orceau de pain de laitue, d'une 
tranche de tom ate, d'un anneau de pi­
m ent vert, de crèm e acidifiée et par­
sem er d’oignon vert haché.

SANDWICH GARNI 

DE SARDINES
Garnir des tranches de pain de blé en­
tier de chicorée, d'une tranche de to­
m ate, trois sardines, deux rondelles 
d’oignon et de I c. à thé de m ayon­
naise.

SAUCE PÊCHEUR 

POUR SPAGHETTIS

/ boite (3v ao :/ 106g ) de saumon
V2 tasse d'oignon haché
V: tasse de carottes tranchées mince
V: tasse de céleri haché
4 cnil, à table d'huile de cuisson
I boîte de 14 oz de sauce tomate
Va cuil. à thé d’origan
Va cuil. à thé de romarin
Va cuil. à thé de poudre d'ail
Sel et poivre au goût
Fromage parmesan râpé

Egoutter et ém ietter le saum on, gar­
dant le jus et écrasant les arêtes. Cuire 
l'oignon, la carotte et le céleri dans 
l'huile jusqu'à tendreté de l'oignon. 
A jouter la sauce tom ate, le saum on et 
son jus. et les arom ates. Faire m ijo­
ter pendant 1 heure. Servir avec du 
spaghetti frais cuit. Saupoudrer chaque 
assiettée de from age parm esan. Pour 4 
personne.',.

28 AOÛT 1974.

BOEUF FUMÉ 

SUR PAIN DE SEIGLE
Tartiner de beurre des tranches de 
pain de seigle et garnir de m outarde. 
A jouter 2 onces de boeuf fum é et gar­
nir d'un m orceau de tom ate, de tran­
ches de pim ent vert et de persil.

CIELOUVERT AUX OEUFS
Trancher un pain et en enlever la 
croûte. Tartiner de beurre et de sauce 
à salade. Garnir d'une tranche de to­
m ate et de quatre tranches d’oeufs 
cuits dur. Garnir d 'oignon vert haché.

CIEL OUVERT AU POULET
4 cham pignons tranchés 
Va tasse de vinaigrette à la française 
4 tranches de pain blanc beurré 
8 onces de poulet tranché m ince 
4 rondelles de cornichons sucrés

M ariner les cham pignons dans la vi­
naigrette, I heure. Garnir chaque 
tranche de pain de 2 onces de poulet, 
de cham pignons et d'une rondelle de 
cornichon. Quantité: 4 sandwichs.

SANDWICH SUCRÉ
Va lasse de sauce aux pom m es 
'/a c. à thé de cannelle 

2 m ulfinsà l'anglaise coupés.en 
m oitiés, grillés

I boîte ( 14 onces) d’abricots en 
m oitiés, égouttés 

1 : tasse de crèm e à fouetter, 
fouettée et sucrée

M élanger sauce aux pom m es et can­
nelle puis en tartiner les m uffins. Gar­
nir de m oitiés d abricots et de crèm e 
loueltée. Quantité: 4 sandwichs.
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♦
je courrier |

de cïïla.rie-ç}'Oàée ♦
C O N D I T I O N S  D U  C O U R R I E R : S a  p r é s e n te r -  â g e , s e x e , s itu a t io n  -  ^

L e t tr e  c o u r te , p r é c is e , l is ib le , d é ta i ls  e s s e n t ie ls  -  p a s  p lu s  d e  5  p a g e s  — À  
P s e u d o n y m e c o u r t e t  o r ig in a l —  P a s  d e s e r v ic e  d 'é c h a n g e —  S i o n  r é é - T  
c r it , m e n t io n n e r  p s e u d o n y m e  e t  d a te  d e  p u b lic a t io n  d e  la  r é p o n s e  p r é c i- i  
d e n te , r a p p e le r  le  p r o b lè m e  p r é c é d e n t —  R é p o n s e  p e r s o n n e lle  d a n s  c a s y  
g r a v e  e t  u r g e n t , d e m a n d a n t d is c r é t io n  s p é c ia le  : p o u r  c e la ,  jo in d r e  e n v e - i 
lo p p e  a d r e s sé e  è  s o i  e t  t im b r é e . y

A d r e ss e r  v o s  le tt r e s  a in s i: C O U R R I E R  D E  M A R I E -J O S É E  
L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S . 6 1 6  V I G E R . M O N T R É A L  H 2 L 2 P 2  A

“Les garçons ne s intéressent-ils 
qu'aux filles bien faites?.

Q / J e  te n te  A u jo u r d 'h u i p a r  v o tr e  c o u r r ie r  d e  r e jo in d r e  le s  le c ­

te u r s  d e  1 8  A  2 5  a n s  e n v ir o n . L a  q u e s t io n  q u e  je  le u r  p o se  e s t  
la  s u iv a n te : " E s t -c e  q u e  le s  g a r ç o n s  d e  1 9 7 4  n e  s ' in té r e s s e n t  
q u 'a u x  f i l le s b ie n  fa ite s?  Q u e d e v ie n n e n t le s  f i lle s  o r d in a ir e s  
o u  u n  p e u  tr o p  g r a s s e t te s? "

J e  c o n sta te  q u e  m e s  a m ie s  q u i s o r te n t s é r ie u se m e n t a v e c  
u n  g a r ç o n  s o n t c e l le s  q u i o n t  la  p lu s  b e l le  ta i lle  o u  le s  p lu s  b e l­
le s  ja m b e s  e t  j 'a v o u e  e n  ê tr e u n  p e u  ja lo u s e . S o u v e n t , d a n s  
d e te ls c a s , l ' in te l l ig e n c e e s t é g a le , p a r fo is s u p é r ie u r e . M a is  
p a r c e q u 'o n  n 'e s t p a s e x t fa -m in c e , o u  3 6 -2 4 -3 6 , o n  n e n o u s  
v o it  p a s . J 'e n  a i a s se z .

V o u s  a l le z  m e  d ir e  q u e  s i o n  n e  s o r t  p a s , c 'e s t  q u ’o n  a  m a u ­
v a is  c a r a c tè r e . J 'e n  c o n n a is  u n  lo t d e  f i l le s a u  " c a r a c tè r e d e  
c o c h o n "  q u i s o n t d é jà  m a r ié e s . E lle s é ta ie n t b ie n  jo l ie s , p a r  
e x e m p le . R e m o n te z -m o i le  m o r a l , M a r ie -J o s é e  e t  v o s  le c te u r s  
a u s s i s i ç a  le u r  t e n te .

C é lin e .
\

R / La belle question que voilà. Sujet important, quand on y 
pense sérieusement. Sous ses dehors futiles, ce problème pose 
à maintes jeunes filles des complications graves. J'ai bien ma 
petite idée là-dessus, mais avant de vous en faire part, j’aime­
rais connaître l’opinion des jeunes gens, jeunes filles, parents, 
etc. C’est tout un système de valeurs qui est enjeu. Je publierai 
les commentaires les plus représentatifs. Adressez vos lettres 
comme d’habitude, en incluant sur le coin de l’enveloppe la 
mention “Céline”. J’attends comme vous des nouvelles de nos 
lecteurs et lectrices.

JS 4 7 9 7

4952

D o ig t s  a g i le s , c o e u r s  lé g e r s

4 7 9 7  —  L 'a u to m n e -h iv e r  n o u s  v a u t  c e  tr io  p r a t iq u e  : s u r b lo u s e  s u r  g i le t  e t  p a n ta ­
lo n  d e  b e l le  c o u p e . T a il le s  d e  d e m o is e lle s : 8 . 1 0 , 1 2 . 1 4 , 1 6 . 1 8 . P r ix : S 1 .0 8  
ta x e  in c lu s e .

7 3 0 8  -  P r é v o y e z  le s  jo u r s  f r o id s , c h a r m a n t g i le t c a m p u s  b ie n  e n v e lo p p a n t . T a il­
le s  8  è  1 8  in c lu s . P r ix : S i .0 8

4 9 6 2  —  E n s e m b le  c o q u e t p o u r  la  p lu s  j e u n e , e n  d e n im  o u  c o r d u r o y . T a ille s  2 . 4 .  
6 . 8 . P r ix : S 1 .0 8 , ta x e  in c lu se .

A d r e s s e z  v o x  c o m m a n d e s  è  S e r v ic e  d e s  P a tr o n s ,. L a  J a r r e  d é  C h e z  N o u s , 6 1 9  
a v e  V ig e r . M o n tr é a l H 2 L  2 P 2 . S .V .P . é c r ir e  e n  U T f  R E S  M O U L Ê Ï S 7  v o V N O M S  
e t  A D R E S S E S . L e s  p a tr o it f  n e  s o n td is p o n ib le s o u e d a n s jg s  ta i lle s  m e n t io n n é e s , 
i i  o u b lie z  p a s  d e  s p é c if ie r  le ’ n u m é r o . N o u s  n e  s o m m e s  p a s  r e s p o n s a o ie s  o e  l ’a r ­

g e n t e n v o y é  te l q u e l, d a n s  le s  e n v e lo p p e s . S .V .P . u t il is e r  u n  b o n  o u  u n  m a n d a t  
d e p o s te . N o s  p a tr o n s s o n t e n  a n g la is , a v e c  le x iq u e  fr a n ç a is . I M P O R T A N T :  
L e s  t im b r e s -p o s te  n e  s o n t  p a s  a c c e p té s .

P E N S E Z -V O U S
Q U 'I L  S E  F I C H E  D E  M O I ?

Q / J 'a i 2 0  a n s . J e  s u is  f i l le  d e  
c u lt iv a te u r . J e  tr a v a ille  à  l 'e x ­
té r ie u r  e t  a id e  à  la  m a iso n  c a r , 
m a m è r e e s t m a la d e . J e  s o r s  
d e p u is 2  a n s a v e c  u n  g a r ç o n  
q u i a  c o n n u  u n e e n fa n c e  d if ­
f ic ile , a d o p té , il a é té tr a ité  
a s se z  d u r e m e n t , c a r , lu i-m é m e  
a v a it u n  c a r a c tè r e fa n ta s q u e . 
O n m e d é c o n se i lla it  d e s o r t ir  
a v e c  lu i. P a r c e q u e  c o n tr a ir e ­
m e n t à  lu i , j e  s u is p lu tô t d o u ­
c e  e t  s e n s ib le .

M a is  j 'a i d é c id é  d e  m e  p a s ­
s e r  d e  l 'o p in io n  d e s  a u tr e s . D e ­
p u is q u e lq u e te m p s , je m e  
d e m a n d e s i j 'a i b ie n  fa it . O n  
s e  d is p u te s o u v e n t , je  p le u r e . 
J e  n e  c o m p r e n d s  p a s  to u jo u r s  
s e s  a g is se m e n ts . I l e s t  e m p o r ­
té  e t s i j e  r e fu se  q u e lq u e  c h o ­
s e . il s e  fâ c h e e t s 'e n  v a  r e ­
tr o u v e r s e s a m is à l'h ô te l . 
Q u a n d il r e v ie n t , il e s t to u t  
d é p e n a il lé . J e  s a is  q u 'i l m 'a i­
m e e t q u 'i l a  b e so in  d e m o i. 
M a is je  s u is in q u iè te d e fa ir e  
m o n  a v e n ir a v e c lu i. J e  v o u ­
la is e n p a r le r à m a m è r e , 
m a is  c o m m e  e l le  e s t  a u  r e p o s , 
j e  n e v e u x  p a s l 'e n n u y e r  a v e c  
c e la .

M a r ie -F r a n c in e
R/ Des détails que vous me 
donnez que je ne publie pas ré­
vèlent chez ce garçon dès trou­
bles assez profonds de sa per­
sonnalité. Il est instable, exi­
geant, possessif, comme le sont 
les êtres privés d’affection dans 
leur petite enfance et leur ado­
lescence. Vous remplacez à 
la fois sa propre mère et ses- 
parents adoptifs qui ne l’ont 
peut-être pas toujours com­
pris. Ces sortes de garçons 
attirent fatalement le genre de 
fille que vous êtes: généreuse, 
sensible, dévouée. C’est une 
curieuse loi de la nature pro-
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Marie-Josée

fonde des êtres. En ce moment, 
vous souffrez. Mais vous ai­
mez encore mieux souffrir de 
cette façon que de la souf­
france brutale et sans espoir 
de le perdre à tout jamais. 
C’est assez romantique de 
souffrir à 20 ans, mais à 30 et 
40 ans l’épouse d’un homme à 
la fois faible et agressif trou­
ve que le romanesque n’est 
plus à l’ordre du jour.

Une question qu’il aurait été 
intéressant d’approfondir c’est 
son comportement à son tra­
vail. Est-ce un homme capa­
ble de garder une situation 
plus que trois mois? Possède- 
t-il un bagage suffisant pour 
gagner la vie d’une famille de 
façon convenable, sans tou­
jours être à la remorque de sa 
femme. Si oui, c’est un gros 
point en sa faveur. Et il est 
possible qu’une fois mariée 
avec une femme qu’il aime et 
trouvant les satisfactions 
sexuelles normales d’une vie 
partagée, il reprenne son équi­
libre. Sur ce point, vous êtes 
aussi fort discrète. Il aurait 
été intéressant d’en connaî­
tre davantage.

Même si votre mère est ma­
lade, vous auriez avantage à 
converser à coeur ouvert avec 
elle. Son intuition et ses con­
seils ne peuvent vous nuire. 
Je ne peux trancher au cou­
teau pour vous. C’est vous qui 
savez tout de lui et qui con­
naissez exactement ce que vous 
pouvez en attendre. On con­
seillait autrefois une sépara­
tion de quelques mois pour 
voir plus clair dans ces cas. 
Cela pourrait probablement 
vous être utile.

Marie-Josée

UN CURIEUX: Votre pièce de 
let de 1917. si elle est moyen­

nement usagée peut valoir en­
tre SI et S2.

J 'A I H Â T E  D E  R E N C O N T R E R  
L E  M I E N : Q / J e  s u is  u n e  je u ­
n e  f i lle  d e  2 2  a n s . J e  tr a v a ille  
d a n s u n e  m a is o n  p r iv é e  o ù  il y  
a  4  e n fa n ts . J e  s u is  s é r ie u s e  e t  
t r a n q u il le , m ê m e s i j'a im e  
b e a u c o u p r ir e è l'o c c a s io n . 
A u p a r a v a n t , le s  g a r ç o n s  n e  m e  
d is a ie n t r ie n . Ç a m e fâ c h a it  
m ê m e , q u a n d  o n  m e  ta q u in a it  
à  le u r  p r o p o s . M a is  là , j e  c o m ­
m e n c e  à  tr o u v e r  m o n  o u v r a g e  
m o n o to n e e t j 'a i h â te  d e r e n ­
c o n tr e r  le  m ie n . J e  n e  s a is  p a s  
p o u r q u o i , m a is  je n ’a i ja m a is  
e n c o r e  r e n c o n tr é  u n  g a r ç o n  s é ­
r ie u se m e n t .

C 'e s t v r a i q u e  j 'a i u n  p h y s i­

q u e  p a r t ic u l ie r , j e  p è s e  p r è s  d e  
2 0 0  I b . je  m e s u r e  5  p ie d s 5 , 
j e  s u is g ê n é e e t n e s o r s p a s  
b e a u c o u p . J e  t ie n s e n c o r e à  
g a r d e r m a r é p u ta t io n , e s t -c e  
n o r m a l d e  n o s  jo u r s?  J e  v e u x  
u n  g a r s  s o b r e , h o n n ê te  e t  tr a ­
v a i l le u r . J e n 'a im e p a s le s  
g e n s  q u i p r é te n d e n t  s a v o ir  to u t  
fa ir e e t n e fo n t r ie n . P o u r le  ‘ 
r e s te ,  j e  p e u x  to lé r e r .

P o u r q u o i?
R / Votre lettre semble ap­
porter une certaine confirma­
tion à la question du problè­
me-vedette de cette semaine, à 
savoir que les garçons de nos 
jours ne regardent que la tail­
le. Quoique pour toi, il sem­
ble que ce soit un problème 
“de taille”. À 21 ans, il fau­
drait que tu prennes les 
moyens pour retrouver un 
équilibre physique plus sain et 
plus normal. Ça ne veut pas 
dire que les garçons se tiennent 
loin de toi, uniquement pour 
une question de grosseur. 
Mais je pense que tu aurais 
tout avantage, autant pour ta 
santé, ta satisfaction person­
nelle que pour ton désir de 
plaire de perdre du poids.

C’est un programme qui de­
mande de la volonté et à ce 
stade-ci les conseils d’un bon 
médecin. Vas-le voir et fais- 
toi établir une diète. S’il y a 
une association de Weight 
Watchers dans ta région, n’aie 
pas peur de t’y conformer. 
Après avoir perdu une qua­

rantaine de livres, tu vas 
voir la vie sous un autre jour. 
Ça ne veut pas dire qu’un 
mari va te tomber dans les 
bras tout de suite. Mais ça 
veut dire que ton compor­
tement profond et ton hu­
meur, ton goût de sortir et 
de rencontrer des gens va en 
être accru. D’ici quelques 
mois, nous publierons dans 
nos pages du Foyer un arti­
cle spécial sur les plus ré­
centes découvertes dans le 
domaine du traitement de 
l’obésité. C’est plus qu’uni- 
quement une question de ré­
gime, c’est une question de 
mentalité nouvelle à instau­
rer et à conserver. Pour ta 
question à savoir s’il est im­
portant de garder sa réputa­

tion, je pense qu’il est tou­
jours important que les autres 
aient une bonne opinion de 
nous. Cependant, ça ne doit 
pas devenir une obsession au 
point de faire redouter tout 
geste ou tout propos un peu 
léger. C’est dans la vingtai­
ne qu’une fïlle doit jouer ses 
cartes, avec jugement, fi­
nesse et aplomb. Pour le res­
te, sache qu’on voit tous les 
jours des filles obèses perdre 
du poids, du moment qu’elles 
rencontrent l’amour. C’est ce 
que je te souhaite de tout 
coeur.

H É L È N E D E N I C O L E T : Je
ne donne pas de réponse 
personnelle pour des problè­
mes de cet ordre. La cellu­
lite est une maladie du tissu 
conjonctif, c’est-à-dire de cet­
te sorte de filet aux mailles 
élastiques qui soutient nos 
muscles, nos viscères, nos 
nerfs. Les chairs se durcissent, 
la peau prend lorsqu’on la 
pince l’aspect d’une orange. 
Elle est causée par quantités 
de causes, dont la prédispo­
sition, l’hérédité, l’arthrite, 
les maladies du foie, les in­
somnies, etc. Un mauvais ré­
gime alimentaire et une vie 
sans activité suffisante con­
tribuent à loger de la cellu- 

$$ lite, surtout au niveau des 
cuisses.

Le massage au gant de crin 
peut aider parce qu’il active 
la circulation, mais il faut 
surtout s’alimenter sainement: 
pas trop d’épices, de sel, boire 
beaucoup d’eau et éliminer la 
cigarette.

Si vos dents jaunissent, 
voyez le dentiste qui vous fera 
un bon nettoyage. Un remè­
de-maison qui ne coûte rien 
et aide à garder les dents 
blanches: vous brosser les 
dents avec du soda à pâle. Le 
peeling est ni plus ni moins 
l’épluchage des cellules mor­
tes de la peau, un nettoyage 
en profondeur. Il peut effacer 
les cicatrices d’acné et préve­
nir les rides. Je ne puis vous 
dire la durée du traitement, 
ni le coût, cela dépend des cas 
et des Instituts qui le font. 
Choisir avec soin son Insti­
tut de Beauté et ne pas con­
fier sa peau à des charlatans.

DE CHEZ NOUS, 28 AOUT 1974

P A T R O N  À  5 0  S O U S

C o m m e  une g r a v u r e  a n c ie n n e , c e  tableau d'inspiration Italienne peint A  l'aiguil-- 
le est facile à réaliser. Il plaira à toutes celles qui aiment décorer elles-mêmes 
leur intérieur. Modèle no E.N. 2143-F.
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Adressez vos commandes è Patron è cinquante sous. La Terre de Chez Nous, 
515 ave Viger, Montréal H2L 2P2. S.V.P. écrire en LETTRES MOULÉES vos 
NOMS et ADRESSES. N'oubliez pas le cinquante sous pour frais de poste et 
le numéro du patron. Nos patrons sont en français.



RADIO-TÉLÉVISION

p o u r le s  g ra n d s  

e t le s  p e tits

L E S  IN V IT É S  D E  L A  3 e  H E U R E

C ’e s t p re sq u e to u jo u rs  ù d es  
h e u re s im p os s ib le s q u e s e s i­

tu en t le s é m is s io n s le s p lu s in ­

té re s s a n te s . A u x h e u re s c reu ­
s e s e t a u x  jo u rs  c re ux q u i n ’in ­

té re s se n t n i le s b ra s se u rs d e  
s a vo n s n i le s  m o u s s e u rs d e b iè ­
re . L e d im an c h e m a tin , s i v o u s  
ê te s d è s la m o n té e d u s o le il, 
a le rte e t lu c id e , v o u s é c o u te z  
p a rfo is  "L a  tro is iè m e h e u re  d u  
m a tin d e la fê te ” a v ec c e v é ­

té ran d e s o n d e s q u i a p o u r  
n o m  É m ile L e g a u lt. L e p ro to ­

ty pe p a rfa it d u jo n g le u r .c é ­
ré b ra l q u i a v e c d e s id ée s d ’a u ­

tre fo is p a rv ien t à a ttra p er d e s  
a llu res  n o u v e lles .

D im a n c h e , il é ta it c o m p a­
g n o n d ’U ly s se . U ly s se D e sro - 
s ie rs , jé su ite , fo n d a te u r d u  
C e n tre d e c o n s u lta tio n m a tri­
m o n ia le d e M o n tré a l. U n  
h o m m e d 'ac tio n q u i a c o m ­

p ris , p e u t-ê tre p a s a v an t to u s  
le s a u tre s d e s o n e s p è c e , m a is  
s û re m e nt e n a va n ce d e p lu ­
s ie u rs fo u lé e s s u r le s p e n s eu rs  
ro m a in s q u e le m a ria g e é ta it 
u n e n ga g em e n t e n tre d e s h u ­
m a in s e t q u e le s v a leu rs h u ­

m a in e s d é p as s a ie n t le c a d re  
é tro it d u  ju rid is m e . O n  c o n n a ît 
to u s d e s g e n s d iv o rc és q u i a i­
m e ra ien t re fa ire le u r v ie , m a is  
q u i n e p e u v e n t le fa ire s a n s  
s e v o ir c o u p é s d e s s a cre m en ts . 
C e s s itu a tio n s o n t q u e lq u e  
c h o s e d 'ab s u rd e e t d e p ro p re ­
m e n t in hu m a in . L ’h é ro ïs m e  
n ’e s t p a s le lo t d u c o m m u n . 
C ’e s t u n d e s p ro b lè m es s o u ­

le v é s lo rs d u d é b at d e d i­
m a n c h e d e rn ier. L a s e m a ine  
p ro c h a in e , le P è re U lys se e t 
le P è re É m ile v o n t d é c ro c h e r 
à n o u v ea u  le u r té lé p h o n e p o u r  
te n te r d ’a m e n e r u n p e u d e  
c la rté d a n s u n c o u lo ir b ie n  
s o m bre . A v ec le s lim ites é v i­

d e n te s d e c e s g e n re s d ’é m is ­

s io n s , o ù le  m in u ta g e e t le  s o u ­
c i d ’é c o u te r u n n o m b re ra is on ­

n a b le  d ’a u d ite u rs  o b lig e n t s o u ­
v e n t à d e s ra c c o u rc is d é ce ­

v a n ts .

□
L a p é da le n ’a p a s to u jo urs  

b o n n e p re ss e . M a is  e lle a c o n ­

n u s e s jo urs g lo rieu x a v ec la  
v e n u e d e s p lu s g ra nd s c h a m ­

p io n s c y c lis te s d u m o n d e , s u r 
le s flan cs d u M o n t-R o y a l. 
V o u s a v e z v u trio m p h er E m i­
le M e rc z , d é jo u a n t P o uli- 
d o r, M a rtin e z o u T h é v e n e t. 
C es h o m m e s q u e l’o n e n tre ­

v o y a it b ien d a n s le s “ A c tu a ­
lités F ra n ç a is e s” o u d a n s le s  
p a g e s d u “ M a tc h ” o n t “ p o u r  
u n e fo is” c o m m e d ise n t le s  
B e lg e s , c o n n u le s h au ts e t 
le s b a s d e s a le n to u rs  d e l’O ra ­

to ire . C e s p ort, q u e le s A m é ­

ric a in s e t m ê m e le s C a n a d ien s  
o n t lo n g te m p s c o n s id é ré c o m ­
m e p eu d ig n e d ’a tte n tio n  c o n ­

n a ît c h e z n o u s u n e m o n té e  
s p ec tac u la ire . O n n’a q u ’à  
v o ir le g ra n d n o m b re d e b i­

c y c le tte s d a n s n o s v ille s e t 
v illa g e s e t v o ir s e d é g a rn ir le s  
v itr in e s d e s p ort d è s le s p re ­
m ie rs  jo u rs d ’a v ril. C ’e s t p ro -

b

T é lé v is io n A g ric o le  

b R a d io C a n a d a

L a  S e m a in e  V e rte ,
1 e r s e p te m b re  

d e m id i à  1 3  h re s .

L e D o s s ie r: c e n tiè m e a n n i­

v e rs a ire  d e l’U n iv ers ité a g rico ­
le d e G u e lp h , c o m m en tate u r, 
G e rm a in L e fe b vre , ré a lis a ­

te u r, J e an -G u y L a nd ry .
—  L a  c h ro n iq ue  h o rtic o le : c u l­

tu re  e t e n tre tie n  d e s  g é ran iu m s , 
a v e c D e n is e  O u e lle t.
—  C o m m e n ta ires s u r l’a c tu a ­
lité , a v e c H e n ri-P a u l P ro u lx .

—  C o u rts s u je ts : la fe rm e e x ­
p é rim e n ta le  d e L e nn o x v ille , le  
d é ve lo pp e m e n t to u ris tiq u e d e  
la  ré g io n  M a g o g -O rfo rd .

b a b le m e n t, d e to u s le s a g ré ­

m e n ts d e p le in a ir, le s p ort le  
p lu s a c ce s s ib le a u p lu s g ra nd ■ 0  

n o m b re . U n e b ic yc le tte ç a  
s’a c h è te a u ta n t a v e c u n c h è- 1 1 
q u e d ’a llo c a tio n s fa m ilia les  
q u ’a v ec u n c h è q u e d e p e n - ] 2  
s io n d e v ie ille s s e . C e d e rn ier  
re c h e rc h e p e u t-ê tre m o in s le  
d ix v ite s s e s q u e le b o n n io d è - i 
le ré g u lie r, to u t c o n fo rt. C ’e s t 
b o n p o u r la lig n e . À c o n d i- * 

tio n q u ’a p rès u n e ra n d o n n é e  
d e tro is  m ille s , v o u s n e fa is ie z  
p a s c o m m e m o n v o is in  J o s ep h 4 . 
e t m a v o is in e T h é rè se q u i 5 - 
e n g lo u tis s e n t c h a c u n u n e d e­

m i-d o u za in e  d ’é p is  d e b lé  d ’In - 
d e !

M O T S C R O IS É S d e ■»TÏC‘l* i

c o m m en t v a u x-tu .

1 2  3 4  5  6  7  8  9  1 0 1 1  1 2

3-

Marie-Stéphane

8-

M ad am e a p p re n d A co n d u ira , a o n  
m a ri à a e a c ô tés  :
—  A tten tio n , lu i d it c e d e rn ie r, fre l- 1 t i­
n e a v a n t le v ira g e , reg ard e la ro u te  
d ev an t to i, c h a n g e d e v ltes ae m a in ­
te n a n t, e t n 'o u b lie p a s q u e tu n ’e a  
p a s p rio rita ire I... il-
—  Comment veux-tu que l'appren­
ne quelque chose, si tu me dis tout 1 2  
c e que le dbls taire ?...

H O R IZ O N T A L E M E N T
Lieu où l'on a plante de jeunes 
arbres.
Retourne la terre avee la charrue. 
- Fosse lù l’on dépose les grains. 
Sorte d’oignon. -Parcourir des 
ye x. -Peine des damnes.
De l’Italie. -Pascal.
Propre. -Pneumatique. -Avion 
à réaction.
Construit. -Unité d’aire pour les 
surfaces agraires.
Atome électrisé. -Elles donnent 
du lait.
Couper le sabot par sillons avec 
la rénette. -Renforce l’affirmation. 
Fille d’Inachos. -Personne pou­
vant servir d'intermédiaire entre 
les hommes et les esprits.
Pain qui n’est plus frais mais qui 
n’est pas encore dur. -Partie pé­
riphérique des grains des céréa­
les.
Bourgeon le plus bas d’une bran­
che de vigne. -Douze mois.
Fleur. -Personne qui élève des 
animaux (fém).

V E R T IC A L E M E N T
1- Etendue plate, aux vallées à pei­

ne enfoncées dans le sol. -De la 
campagne.

2- Lieu destiné à recevoir le lait, à 
faire le beurre et le fromage. - 
Fait quelque chose.

3- Action de retrancher. -Tamis.
4- Drame lyrique japonais. -Roche 

métamorphique.
5- Fleur. -Mesure avec la toise.
6- Partisan de l’arianisme. -Celtium. 

-Argile rouge ou jaune.
7- Sans éclat. -Interjection. -Venu 

au monde.
8- Enonces successivement les par­

ties d'un tout.
9- Charpente du corps humain. - 

Couverture d’un édifice, généra­
lement en forme de demi-sphè- 
re.

10- Habitation. -Lieu où l’on cultive 
des légumes, des fleurs, des arbres.

11- Petit du lapin. - Le meilleur en 
son genre.

12- Fruits.-Air du visage.
Solution — semaine prochaine

L E S  F IL M S  A L A  T V  S E M A IN E  D U  1 er A U  7  S E P T E M B R E

E x p lica tio n : le * c h iffre  »  

p la c é * im m é d i*t*m *n t A  
c é té d u titre ré fè re n t è le  
v a le u r a rtiitiq u e: (1 ) c h e f 
d ’o e u v re ; (2 ) re m a rq u a b le  : 
(3 ) trè * b o n ; (4 ) b o n ; (5 ) 
m o y en : (•) m é d io c re; (7 1  
m in a b le . — L ’a p p ré c ia tio n  
d u film c o m m en c e « p rit* 

la tire t p la c é è p e u p ré * a u  
c e n tre d u ta it* . -  À  la fin  

d u te x te l'a jo u te , q u a n d il 
y a lie u , la c o n v e n a nc e  
p o u r la *  je u n e *; (a ) e n fan t*; 
(a ) a d o  la  « c en ts .
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Lundi, 2 Septembre
I4H.30 - CARRE DE DAMES POUR UN
AS (5) • Kr. 1966. Comédie d'espionnage 
de J. Poitrcnaud avec Roger Manin, 
Sylva Koscina et Dominique Wilms. - 
Un homme est chargé de retracer un 
dangereux espion.

MARDI, 3 SEPTEMBRE 
I4H.30 - LA NUIT DES ADIEUX (5) - 
Fr. 1965. Film biographique de J. Drévillc 
avec Gilles Scgal. Nathalie Vclilchko et 
Olcg Slrigenov. - Un danseur Iran* 
Çais. Marius Petipa, devient le directeur 
de corps de ballet du Théâtre impérial 
de Moscou.

MERCREDI, 4 SEPTEMBRE 
I4H.30 - UNE HISTOIRE DE CHINE 
(Salin Neier Sleeps) (5) - E.U. 1962. 
Drame religieux de L. McCarcy avec 
Clifton Webb. William Holden cl Fran­
ce Nuyen. - Une jeune Chinoise s'éprend 
d'un prêtre dont la mission est occupée 
par les communistes.

JEUDI, S SEPTEMBRE 
I4h.30 - LA RONDE DE L’AUBE (Tar­
nished Angels) (5) - E.U. 1957. Drame 
de D. Sirk avec Rock Hudson. Dorothy 
Malone et Robert Stack. Un journa­
liste découvre la vie pénible d’un ména­
ge d'acrobates volants.
I9h.30 - REQUIEM POUR UN ES­
PION (The Croundstar Conspiracy ) (4) — 
F.U. 1972. Drame d'espionnage de L. 
Johnson avec George Pcppard. Michael 
Sarra/m et Christine üclford. Un 
amnésique se trouve mêlé à un complot 
organise pour saboter un centre de 
recherches spatiales

VENDREDI. 6 SEPTEMBRE 
I4H.30 - MORT SUR LA VOIE PU­

BLIQUE (The Tattered Dress) (S) -
E.U. 1956. Drame de J. Arnold avec 
Jeff Chandler, Jeanne Crain et Jack 
Carson. Un avocat accepte de défen­
dre un couple accusé de meurtre.

SAMEDI, 7 SEPTEMBRE 
20b.— LA GRANDE VADROUILLE (4) 
— Fr. 1966. Comédie de G. Oury avec 
Louis De Funès, Bourvil cl Terry- 
Tomas. — Un peintre en bâtiment cl un 
chef d’orchestre aident des aviateurs 
anglais â échapper aux Allemands.

MONTREAL 
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DIMANCHE, 1er SEPTEMBRE 
19N.30 - LES PROFESSIONNELS (The 
Professionals) (3) — E.U. 1966. Western 
de R. Brooks avec Burt Lancaster, Lee 
Marvin et Claudia Cardinale. Quatre 
aventuriers se rendent au Mexique pour 
retrouver une femme supposément en­
levée par un hors-la-loi.

LUNDI, 2 SEPTEMBRE 
I4h.30 - FETE AU HAREM (llanim 
Scanim) (6) — E.U. 1965. Comédie 
musicale de G. Nelson avec Elvis Pres­
ley. Mary Ann Mobley et Fran Jef­
fries. - Un acteur de cinéma en tour­
née au Moyen-Orient est mêlé â une 
conspiration.

MARDI, 3 SEPTEMBRE 
I4h.30 - CLEMENTINE CHERIE (5) 
— Fr. 1963. Comédie de P. Chevalier 
avec Pierre Doris. France Angladc cl 
Adrienne Servantic. Les mésaventures 
d'un inventeur d'un nouveau tissu syn­
thétique.

MERCREDI, 4 SEPTEMBRE 
I4H.30 - L’AMI DE LA FAMILLE 
(5) — Fr. 1957. Comédie de J. Pino* 
leau avec Darry Cowl. Raymond Bus- 
sicrcs et Annette Poivre. Une famille 
(ente de dissuader un jeune homme de 
se suicider.
20h. - BIEN JOUE MATT HELM 
(Murderers* Row) (5) — E.U. 1966. 
Film d’espionnage de II. Levin avec 
Dean Martin, Karl Malden et Ann* 
Margrct Un agent secret enquête 
sur la disparition d’un spécialiste en 
électronique.

JEUDI, 5 SEPTEMBRE 
I4h.30 - L’INCONNUE DE HONG­
KONG (6t — Fr. 1963. Drame policier 
de J. Poitrcnaud avec Dalida, Taina 
Bcryll et Philippe N'icaud. \ Hong- 
Kong. deux danseuses françaises sont 
aux prises avec un trafiquant.
|9h.3<> - BUCK El SON COMPLICE 
(Buck and the Preacher) t4i — E.U. 
1971. Western réalisé et interprété par

Sidney Poiticr avec Harry Bclafontc et 
Ruby Dec. Après la guerre de Séces­
sion, d’anciens esclaves noirs tentent, 
malgré des mercenaires, de se rendre 
au Colorado pour s'y établir.

VENDREDI, 6 SEPTEMBRE 
I4h.30 - D’ARTAGNAN, CHEVALIER 
DE LA REINE (6) — It. 1955. Film de 
cape et d'épée de M. Bolognini avec 
Jeff Stone, Tamara Lees et Marina 
Bcrti. Marie de Médicis charge les 
mousquetaires d'escorter l'Infante Anne 
d’Autriche de la frontière â Paris.
19H.30 - CROISIERE SURPRISE 
(Double Trouble) (5) — E.U. 1967. Co­
médie de N. Taurog avec Elvis Presley, 
Annette Day et John Williams. Un 
chanteur protège une jeune héritière 
contre des attentats.

SAM EDI, 7 SEPTEMBRE 
20h. - AU FOND DE MON COEUR 
(Deep in my Heart) (4) — E.U. 1954. 
Film biographique de S. Doncn avec 
José Ferrer, Merle Obcron et Doc Ave- 
don. La carrière du compositeur 
d’opérettes Sigmund Romberg.

QUEBEC
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DIMANCHE, 1er SEPTEMBRE 
I4h.45 - LE ROI PIRATE (Prince of 
Pirates) (5) — E.U. 1952. Film d’aven­
tures de S. Salkow avec John Dcrck, 
Barbara Rush et Caria Balcnda. Un 
prince hollandais lutte contre le roi, son 
frère, allié aux Espagnols.
I6h. - LES RUELLES DU MALHEUR 
(Knock on any Door) (4) — E.U. 1949. 
Drame de N. Ray avec Humphrey 
Bogart. John Dcrck et George Macready.

L’enfance malheureuse d’un meur­
trier dans les quartiers populaires de 
New-York.

19h.30 - LES PROFESSIONNELS: 
Voir Canal 10, l)-l-19h.30.

MERCREDI. 4 SEPTEMBRE 
20h. - LA BLONDE ENJOLEUSE (5) 
— It. 1958. Comédie de L. Zampa 
avec Diana Dors, Vittorio Gassman et 
Bruce Cahot. De passage en Italie, 
une Américaine rencontre un aristocrate 
dont elle s’éprend.

JEUDI, 5 SEPTEMBRE 
I9H.30 — BUCK ET SON COMPLI­
CE: Voir Canal 10, J-5-19H.30.

VENDREDI, 6 SEPTEMBRE 
I9h.30 - LA BANDE À CÉSAR (The 
Biggest Bundle of Hum All) (5) — G.B 
1968. Comédie policière de K. Annakin 
avec Vittorio de Sica. Robert Wagner 
et Raquel Welch Kidnappe par des 
bandits inexpérimentés, un gangster les

domine cl en fuit des professionnels du 
crime.

SAMEDI, 7 SEPTEMBRE 
09H.30 — LA CHARGE DU 7ièmt 
LANCIER (Tbe Bandit of Zbobe) (S) —
E.U. 1958. Film d’uvcnlurcs de J. Gilling 
avec Victor Mature, Anne Aubrey et 
Norman Wooland. - Des rebelles hin­
dous se révoltent contre la domina­
tion britannique.

I4h.30 — I.E CIEL EST ROUGE (5) - 
II. 1949. Mélodrame de C. Gora avec Ma­
rina Berti, Jacques Semas et Anna-Maria 
Fcrrero. - Dans l’Italie ravagée d’après- 
guerre, un jeune garçon fuit son collège cl 
échoue dans un milieu dévoyé.

20h. - SOMBRERO (5) E.U. 1952. 
Mélodrame de N. Foster avec Pier Angeli, 
Ricardo Montalban cl Yvonne de Carlo. • 
Deux jeunes gens réconcilient par leur 
amour deux villages ennemis.

î R O I S Ftivlf -,
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L U N D I, 2  S E P T E M B R E  
1 7b . - L ’IN T R U S M A G N IF IQ U E  
(W  b a t’s m B a d A  b o n i F re t if G o n d ?)
(4 ) - E.U. 1968. Comédie satirique de 
G. Sculon avec George Pcppard, Mary 
Tyler Moore et Dom De Luise. - Un tou­
can porteur d’un étrange virus â New 
can porteur d’un étrange virus propage à 
New York une sensation d’euphorie.

M A R D I, 3  S E P T E M B R E  
1 7b . —  L E G L A S D U H O R S -LA -L O I 
(R tq n tc m fo r a G n nrig b te r) (5) E.U. 
1965. Western de S.G. Bennett avec Rod 
Cameron, Stephen McNally et Olive 
Sturgess • Prix pour un juge, un tueur â 
gages rétablit l’ordre dans une ville qu’un 
bandit tient dans la terreur.

M E R C R E D I, 4  S E P T E M B R E  
1 7 b . —  I.E V O Y A G E S U R P R IS E (4 ) 

Fr. 1946. Comédie de P. Prévert avec 
Maurice Baquet, Martine Carol et Etien­
ne Dccroux. - Un propriétaire d'auto-cars 
organise un voyage surprise au cours du­
quel les voyageurs connaissent toutes 
sortes d’aventures.

J E U D I, 3  S E P T E M B R E  
1 7 b . -  V IV R E L IB R E (T M s U a d D  
M ia r) (4 ) E.U. 1943. Drame de guerre 
de J. Renoir avec Charles Laughton, 
Maureen O'Hara cl George Sanders. - 
Un maître d'école est mêlé à une affaire 
de sabotage.

V E N D R E D I, é  S E P T E M B R E  
1 7b . —  F A IS  T A  P R IE R E T O M  D O O ­
L E Y  (L fta d  o f Tm D a ak y) (S) E.U.
1959. Film d'aventures de T. Post avec 
Michael Landon, Jo Morrow cl Jack Ho­
gan.

LES COOPÈRES
c o m p a g n ie  m u tu e lle  d ’a s s u ra n c e  v ie

(Ci-après appelée la Compagnie)
Siège social: Montréal

A V IS  D ’A S S E M B L É E (S ) R É G IO N A L E (S ) A N N U E L L E (S )

Avis est par les présentes donné que I' (les) ASSEMBLÉE(S) RÉGIO­
NALE^) ANNUELLE(S) 1973 des membres de la Compagnie qui ont leur do­
micile dans la(les) région(s) mentionnée(s) plus bas sera(ont) tenue(s) au(x) 
lieu (x). date(s) et heure(s) indiqué(s) ci-après:

R E G IO N

Côte-du-Sud
D A T E

Le 12 septembre 1974
L IE U

La Pocatière
H E U R E

1:30h. P.M.

D E S C R IP T IO N  D E  L A  (D E S ) R É G IO N  (S )

Côte-du-Sud: Territoire correspondant à celui de la Fédération de l'U.P.A. de 
la Côte-du-Sud.

R E M A R Q U E

Conformément aux statuts et règlements de la Compagnie, les membres 
seront appelés, lors de cette(ces) assemblée(s) régionale(s) annuelle(s), à 
élire des délégués et des substituts pour l'assemblée générale annuelle ou 
nour toute assemblée générale spéciale de la Compagnie.

Le Secrétaire.

Donné, à Montréal, le 26 août 1974 PIERRE-EUG. PROULX
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ANNONCES
CLASSÉES

TROU PH AU moulons croises, pur-sang. 
Portneuf. 286-6101 ou Quebec. 681-8356.

45 BREBIS à vendre croisées, prix 
raisonnable, s’adresser à CLAUDE CÔ­
TE.. Bonsccours. Clé Shefford. P.Q. 
Tél.: (514) 535-6598.

A VENDRE troupeau environ de 40 
brebis en bonne condition aussi agneaux 
du printemps. Tel.: (819)983-2176.

ms nssus c o u po n s

LAINE à tricot: Orion: Domestique: 
Laine à tapis: Poix-on. Colon à tisser 
Lisières de Jersey. couleur assortie 
Echantillons gratuits sur demande. Bas 
culottes "One Si/e”: S6.50 la dou/. L. 
THERRIEN INC.. C.P. 131. VICTO- 
Rl AVI LEE. QUE. G6P6S8.

JEUNE homme demandé, pour travail 
sur ferme laitière mécanisée, logé, nour­
ri. ERNEST BELLEFROID. St-Sébas- 
nen (5I4| 244-8822.

HOMME demandé chez jardinier, bon 
salaire, téléphone Ste-Scholastique. 258- 
2478.

MACHINES OUIlUAGt

SKii

il
II

COÛT DE L'INSERTION: 15 cents le mol. 
Prix minimum $3.00. Titre en 8 points noirs 
capitales: $2.00. Annonces classées com­
merciales avec ou sans cadre: 95 cents la 
ligne agate. CASE: 50 cents.
RABAIS de 20% pour 5 Insertions consécu­
tives ou plus du même texte.
DONNEZ CLAIREMENT vos Instructions: 
nom, adresse, nombre d'insertions, etc. 
Les annonces classées sont STRICTE­
MENT PAYABLES D'AVANCE. Le paiement 
et les textes doivent être rendus aux bureaux 
de la TCN le VENDREDI PRÉCÉDENT. Tou­
te lettre ou toute demande de renseigne­
ments doivent être adressées comme suit:

LES ANNONCES CLASSÉES 
LA TERRE 0E CHEZ NOUS 
SIS, avanue Vigar, Montréal,
Québac H2L 2P2 
Tél.: (514) 288-6141.

VACHES LAITIÈRES
Un des plus importants vendeurs de va­
ches laitières du Québec. Toutes ces va­
ches proviennent des meilleurs éleveurs 
de l'Ontario. Vaches de choix vendues 
au plus bas prix. OMER MAISON­
NEUVE & FILS. 521 bout. Lacombe. St- 
Paul-L’Ermite. Clé L’Assomption, route 
48; tél.: ferme de 7 hrcs a.m. à 6 hrcs p.m. 
581-5670. Résidence: 722-0956.

VACHES et taures Holstein pur-sang ou 
croisées venant d'Ontario, pesant de 
1.200 Ib. à 1.400 lb.. vêlant en tout 
temps, bonnes conditions et transport 
gratuit. S’adresser ù: FERNAND 
CHOUINARD. Ste-Flavic. Cté Matanc. 
Tél.: 775-7018.

CATALOGUE gratuit. 14 pages rem- 
plies, illustrant des races porcines en- 
registries: English Large Black. Swedish 

!$!$>:’ Landracc. British Saddleback. Welsh. 
Bcrshirc, Yorkshire. Hampshire. Lacom- 
be. Duroc, Chester While. Tamworth. 
Hybrides tachetées bleues. TWEDDLE 
FARMS, Fergus. Ontario.

• VERRATS et truies Yorkshire croisement 
:¥:*£ avec Yorkshire Américain; classes pour 
:$x$: type ct l’indice gain-gras; sujets garan-

tis à lu reproduction. CHRISTOPHE 
TURGEON. St-Ansclmc. Cté Dor*cs- 
ter. 885-4740.

------- :---------- ------------------------------ .
REPRODUCTEURS à vendre: truies 
ct verrats Yorkshire ct Landracc. ainsi, 

ijijiiiiii: que truies hvbridcs de premier croisc-
Sÿivi ment. Tous primés sur l’indice gain gras.

S’adresser: COOPERATIVE AGRICO- 
|ji|j I E DE GR AN BY. (514) 378-7981.

POUR achat de sujets de haute qualité, 
i::::::-:-: adressez-vous à: LA SOCIETE DES

ELEVEURS DE PORCS ET DE MOU­
TONS DU QUEBEC Georges E. May- 
rand. Agr.. 226 rue Quintal. Laval-dcs- 
Rapides. Tél.: 669-7724 ou â: Ghislain 
Jobin. St-Augustin. Cté Portneuf. Tél.: 
(418)878-2315.

FIL A TISSER ’’WABASSO” - Lisiè­
res de Jersey pâle ct foncé. Nylon - FIL 
de fantaisie. G. LEG AU LT. 5960. AL­
PHONSE. BROSS ARDVILLE.

HOMMI S 01 MAN0I S

STALLES rotatives Jutr.is pour <>() va­
ches. nettoyeur Jutras 425 pieds chaîne, 
pipe-line Surge réservoir en vrac Univer­
sel. 400 gallons, générateur Onan 2.500 
K NS quota lait nature. 12 taures d’envi­
ron 15 mois. RE AI DI SI NURII RS 
Napierville. Cté St-Jean (514) 245-7139.

MACHINERIE agricole usagée pour 
tous vos besoins, à vendre. S'adresser à: 
GILLES UEAUDRY. Verner. Ontario. 
(705)594-2878.

FERMIER d’expérience demandé 
marié âgé de 30 â 45 ans pour pren­
dre charge d’une ferme; 8.000 pon­
deuses 50 têtes de bétail, ct culture 
générale dans la région de St-Jérô- 
mc. salaire $600. â $700. par mois, 
doit fournir excellentes références.

Ecrire â 825 Dcsluuricrs.
St-Laurent, H4N 1X4

il
iss;

LESVACHES SONT 
A MEILLEUR MARCHE 

MAINTENANT
Le seul commerçant de la Province qui 
achète directement, des mêmes éleveurs 
de l’Ontario depuis 40 ans ct NON PAS 
DES ENCANS. Nous avons toujours un 
vaste choix de croisées cl pur-sang. 
Echanges acceptés. Conditions de paie­
ment jusqu’à 24 mois. De plus, nous 
avons 200 vaches cl taures qui vêleront 
au printemps. Livraison gratuite. Pour 
plus amples détails:

LOUISPINSKY 
54 COTE SUD.

s t e-t h û r Es e-d e-bl ain v il l e

Tél.: (514)435-0220.
LES PLUS IMPORTANTS 
VENDEURSAU QUEBEC 
DEVACHESEPROUVEES

BELLES jeunes vaches cl taures Holstein, 
frulche vélées ou devant vêler. Livraison 
gratuite. Frais d’interurbain acceptés. 
Aussi acheteur de troupeaux. ALBERT 
MAURICE, Windsor, Clé Richmond. 
Tél.: (819)845-2149.

10 JEUNES vaches Hereford avec tau­
reaux. Ferme ANDRE LAPIERRE, R R.
I Lachute. Tél.: 1(514)562-8770.

CHOIX taures Holstein pur sang ou 
croisées venant Ontario, vêlant août, sept, 
prix spécial pour plusieurs s’adresser: 
FERME EMILIEN CHOUINARD. R. 
R. I Luccvillc. Cté Rimouski. Tél.: (418) 
739-4505.

VACHES ct taures pur sang, croisées, 
vélées ou ducs sous peu, excellent choix. 
ROGER QUINTAL. Varcnncs. Tel.: 
(514)652-3468 ou 2357.

TAUREAU Holstein enregistré. 3 ans. 
mère. Excellent, père. Très bon. de très 
bonne lignée. BLAIR BROS. St-An- 
drews-East. Québec. Tél.: (514)537-3856.

15 TAURES Holstein pur sang cl croisées 
devant vêler en septembre. S’a­
dresser CLAUDE LETOURNEAU. 
Sl-Césairc. Cté Iberville. (514)469-3035.

VACHES, taures et génisses pur sang en­
registrées ou croisées avec papiers d’iden­
tité sur le contrôle D.H.A.S. officiel, que 
sont vélées ou qui vêleront cet autom­
ne. DANIEL FORTIER. Honflcur 5c 
rang Cté Bellcchasse. M4I8P883-3435.

6 TAURES enregistrées, 2 ans Holstein, 
prêt à vêler du 1er au 15 sept., filles 
de Seilling Rockman. 6 taures croi­
sées Holstein prêt à vêler du 1er au 
15.sept. Tél.: (514)473-1414.

TROUPEAU de 35 animaux de bouche­
rie à vendre, vaches Hereford, croisées 
avec taureaux Charolais ct Limousin, 
génisses, veaux ct boeufs d’un an, pour 
informations s’adresser à M. BERNARD 
VALLIÊRES. St-Bernard (Dorchester) 
G0S 2G0. Tél.. l-(4l8F475-6367.

VACHES et taures Holstein fraîche 
vélées ou devant vélées à l'automne. 
MARCEL DAOUST. St-llcrmas. Deux- 
Montagnes. Tél.: (514) 258-3214.

CANADIEN PUR SANG
Vaches, taures, génisses et taureaux. 
ROXTON FALLS. Tél.: (514) 548- 
2248.

LIMOUSIN
15 magnifiques taureaux N Limousin de 
$400.00 à $500.00 chacun. u u\m. vaches 
v» sang Limousin avec veaux. Tel.: 1819) 
221-2110 .

FERME DE
CHAROLAIS MAURICIEN

36 excellentes vaches, taures cl génisses 
pur-sang Charolais. Tel.: (819) 535-3257 
ou(819)221-2110

VERRATS Yorkshire garantie pour le 
service. JEAN CHEVALIER. 570 point 
du jour, L’Assomption. Tél.: 589-4905.

CHIENS Colley dressés pour ramener 
facilement le troupeau sur de longues 
distances, mâle. I an $50.00. femelle 
$45.00; vendus avec un un d'essai; jeunes 
Colley mâles $25.00, femelles $20.00. St- 
Bernard et Colley croisés, idéal pour en­
fants, màlçs 2 mois $35.00, femelles 
$25.00. Berger Allemand * dressés pour 

lu garde de maison ou de propriété. I an 
mâles $65.00. femelles $50.00. vendus avec 
un an d’essai. Il me fera plaisir de vous 
montrer ces chiens. WILFRID ZERON 
Morrisburg. P. Ontario.

. ACHETEUR — VENDEUR
De vaches .ou de taures saillies ou ouver­
tes, d'animaux à boeuf, de troupeaux lai­
tiers croisés ou pur-sang avec ou sans quo­
ta, de roulant de ferme quel que soit l’en­
droit. Paierais argent comptant. JEAN- 
MARC LEBLANC. St-Sylvère, Cté Nico­
le!. Tél.: (819) 285-2929 285-2040
285-2322.

ANIMAUX MORTS
Achetons animaux morts ou vivants, 
payons le meilleur prix possible, accep­
tons charges téléphoniques. DE SM ET & 
FRERES, Rang Fleury. Sl-Judc. Cté St- 
Hyacinthe. Tel.: 792-3834,_____________

A v I N 0 HI III v I HS

ECONOMISEZ en drainage avec une 
charrue Zorplow muni du lazer (plan 
automatique) satisfaction garantie avec 
équipe d’expérience. Pour informations 
complètes, s'adresser à ETIENNE 
ADAM EN R., spécialiste drainage sou­
terrain, aqueduc. 440 Principal. St-Nar- 
cisse de Champlain. Tél.: (418) 328-3090.

37 RUCHES en bonne condition, tél.: 
799-3777.

HOMME marié, travail à l’année, ferme 
laitière moderne. Salaire à discuter, loge­
ment fourni. RENE PERODEAU. 71 
Immaculée-Conception. St-Ours. (Ri­
chelieu). (514) 785-2966.785-2016.

HOMME demandé sur ferme laitière, 
travail à l’année, nourri, logé. FERME» 
VILLENEUVE. 2 Marcelle. St-Fran- 
çois. Laval.

% _________ ______
HOMME avec expérience pour prendre 
charge troupeau laitier sur grande ferme 
mécanisée. Emploi permanent, salaire 
à discuter. Ferme Trudcl, St-lrénéc, Char­
levoix. (418)452-3406.

OUVRIERS agricoles demandés. Cher­
chez-vous un emploi? Si vous avez des 
connaissances agricoles ct possédez des 
aptitudes pour les travaux de ferme, 
adressez-vous â: MAIN D’OEUVRE 
AGRICOLE. 100. Place Charles Lemoy- 
ne. Suite 278. Longueuil J4K 2T4. Tél.: 
873-2648.

HOMME demandé pour entretien géné­
ral sur ferme ct petite industrie avec 
expérience dans l’élevage de porcs. Logé 
ct nourri. ROLLAND CODERRE. St- 
Germain-de-Grantham. Cté Drummond. 
Qué.

DEUX hommes demandés pour récolte 
de légumes sachant conduire un trac­
teur. Bon salaire-logement meublé fourni. 
JOSEPH LOUE. 266 Ste-Mélanic. Sher­
rington. P.Q. Tél.: 454-9150.

CELIBATAIRE demandé pour travail 
général sur ferme laitière bien mécani­
sée pour le premier septembre. Expérien­
ce nécessaire, références demandées. Bon 
salaire, logé, nourri. ADRIEN ROBERT, 
Stc-Brigide. Cté Iberville J0J 1X0. Tél.: 
293-4850.___________________________

JEUNE homme demandé pour travail 
sur ferme bien mécanisée, logé, nourri, 
saluire à discuter. JEAN-NOEL GA­
GNE. St-Bernard. Cté Dorchester (418) 
475-6454.

AUX USAGERS 
D’EQUIPEMENTS AGRICOLES

SERVICE GRATUIT
Etes-vous à la recherche D’EQUI­
PEMENT USAGE (Machine ou 
grosse pièce) que vous ne pouvez 
trouver chez votre vendeur local? 
L'Association des marchands de 
Machines Aratoires du Québec. 
(A.M.M.A.Q.) peut ct veut vous ai­
der. Adressez-vous au secrétaire de 
l'Association à l'adresse plus bas. 
Dans le bulletin mensuel, votre 
demande sera transmise à près de 200 
VENDEURS MEMBRES.
Il est fort possible qu’un vendeur 
ail en main ce que vous désirez ct il 
communiquera directement avec 
vous, sans obligation de votre part. 
C’est un nouveau service GRATUIT 
fourni par l’association. Profitez-en. 

ASSOCIATION DES 
MARCHANDS DE 

MACHINES ARATOIRES 
de la province de Québec 

9766. AVE ROYALE 
C.P. 160

s t e-an n e-d e-beaupr E. QUE. 
GOA 3C0

VACHES ct taures Holstein vêlant en 
tout temps, provenant du Québec ct de 
l’Ontario. DENIS TRUDEAU. Ste-Julic. 
Clé Vcrchères. Tél.: M9-1169.

VACHES à lait pur-sang ou croisées, 
fraîche velées ou devant vêler sous-peu. 
provenant des meilleurs troupeaux de 
l’Ontario. S’adresser à PHILIPPE OUI- 
M ET. 3805 Côte Terrebonne, Terrebonne, 
route 29, tél.:666-8181.

QUOTA de lait nature (classe I ) à vendre. 
Fmpilcur de balles avec moteur à gaz. 
tracteur Ford 3.000. Tél.: (514) 258-2911.

QUOTA de lait nature (classe I ) à vendre 

800 lb par jour. Tél.: (514) 25,8-3984.

HOMMES demandés pour industrie 
porcine très moderne à St-Sylvcrc. Clé 
Nicolel. pour maternité ou engraisse­
ment. salaire de $100.00 par semaine 
maison mobile fournie, tél.: l-(8l9)-297- 
2308.

A VENDRE
41 unité» Charolais. ‘taux, sa* 
ches, génisses et taureaux.

Tél.: 622-1277 
.537-3951 
227-2593

20 VACHES croisées Hercford.uvcc veau 
Charolais et en gestation d’un Chàrolais. 
975 Fresnièrc. St-Eustachc. 473-9373 
(après 6:00 p.m.).

I BOEUF* Hereford enregistré de 3 ans. 
975 Fresnièrc. St-Eustache. 473-9373 
(après 6 hrcs p.m.).

I CHAROLAIS pur Français. 15 mois, 
par Bourgeois EMC 54. 975 Fresnièrc. 
St-Eustache. 473-9373 (apres 6:00 p.m.).

I CHAROLAIS purebred. I an. par PL 
Baiser Amour, et charolais 15/16. 14 
mois, par Artiste. 975 Fresnièrc, St-Eus-** 

tache. 473-9373 (uprès 6:00 p.m.).

20 TAURES ct 20 vaches Holstein 
croisées vêlant de septembre à février. 
CLEMENT CARON. Parisvillc. Cté Lot- 
binière. Tél.: l-(819>-292-2179.

VACHE hereford pur sang enregistrée, 
âgée de 7 uns saillie par inséminulion 
artificielle. Tél.: (4I8F362-2695.

TAURES Holstein pur-sang de 2 ans 
h vêlant entre septembre et décembre. 
FERNAND GAGNE R.R. 2. Magog. 
(819)843-3816.

6 TAUREAUX Charolais. pur sang. 
3 de v« et 3 de V« Français prêts pour 
le service, de 15 à 16 mois, descen­
dant "Amour de Paris”, "Edison”. 
Prix à discuter, ils ont passé le test 
et sont tous primablcs. S’adresser à 
PAUL HINS. Maniwaki. Tél.: (819) 
449-3464 après 5 hrcs 449-1931.

AYERSHIRE, vaches et taures pur 
sang contrôlées vêlant à l’automne, 
ct génisses d’un mois. ANDRE LE­
BLANC, 103 rang du Ruisseau. Contre­
coeur. Tél.: 786-2180.

JEUNE troupeau de 29 vaches croi­
sées Holstein améliorées, exempt de 
maladie, production moyenne 11.000 lb 
test 3.6. 5 fraîche vélées, 10 vêlant 
d’ici le mois de janvier. S’adresser à 
RENE MICHON. St-Thomas d’Aquin. 
CtéSt-Hyacinthe. P.Q. Tél.: 796-3422.

CHAROLAIS h ct 1* français pur 
sang et croisés, recevez gratuitement 
"La Race Charolaisc”. Ecrire ANDRE 
ROY. Ile-uux-Grucs. Cté Montmagny ou 
téléphoner entre six et huit p.m. 40-S-l.

RUCHER. Calixa Luvullée. ruches à ven­
dre offre raisonnable acceptée. 583-3749.

FOIN, très bonne qualité, luzerne et mil. 
70 tonnes. GEORGES E. TABAII 241. 
3ième rang, Slc-Madcleinc (514)- 467- 
5838.

ENSILAGE mais, prêt 1er septembre. 
$12.00 tonne, chargé camion, autre. 
(100 tonnes cl plus $10.00 tonne). 
JULES GALIPEAU. St-Alexandre d’I­
berville. 347-4783.

RI PPE de bois de pin sec en sacs de 50 
lb. S’adresser à Réal Hébert, Wickham 
P.Q. Tél.: (819) 398-6905.

À VENDRE 54 ampoules provenant du 

taureau Seiling Rockman. JACQUES 
LANGLOIS. Lacollc. route 221, Cté 
St-Jcan, P.Q. Tél.: 246-3289.___________

ENTREPRISE de transport en vrac et 
d'excavation avec garage et résidence. 
(5I4F588-3532.

HOMMES demandés pour travailler 
dans un entrepôt à légumes. Salaire 
$2.50 l’heure, s’adresser à J. & R. LA- 
VOIE ENR. 151 rang St-Paul. Sher­
rington. Cté Napierville. Tél.: (514) 

454-4421.

HOMME d’expérience demandé pour 
ferme laitière bien mécanisée, travail à 
l’année, logé, nourri ou maison four­
nie. BERNARD REID, Sabrcvoix (514) 
347-6639.

TRAVAIL à temps partiel pour couples 
à domicile. Casier postal 78. St-Alcxan- 
dre. Cté Iberville.

AIDE-MENAGERE demandée 4 en­
fants à Iccolc. Salaire ù discuter, s’a­
dresser à Mme RENE LAVOIE. 
151 rang St-Paul. Sherrington. Cté 
Napierville. Tél.: (514) 454-4421.

FEMMES demandées, pour empaque­
tage de légumes, salaire à discuter. S’a­
dresser à J. & R. LAVOIE ENR. 151 
rang St-Paul. Sherrington. Clé Na- 
piervillc. Tél : (514)454-4421.

AIDE-DOMESTIQUE demandée, nous 
recherchons une jeune fille capable d’ini­
tiative ct de responsabilité qui serait inté­
ressée à vivre à Montréal, le travail 
consiste à collaborer à la bonne marche 
d'une famille jeune ct gaie. Les condi­
tions de travail sont excellentes, écrire 
à C.P. 462 Wcstmount. P. Québec. H3Z 
2T6.

ANGUS I taureau de 3 ans. 25 vaches 
avec veaux. 15 taures d’un an tous sont 
enregistrés avec papiers. 30 vaches 
croisées avec veaux Hereford ct Angus. 
Pour informations, s’adresser à Pierre- 
ville. Tel (514» 568-5271. les fuis de 
semaine seulement

FEMMES dans quarantaine ct plus, 
certificat medical demandé, pour l’en-< 
tretien général de maison très moderne 
(pas gros travaux), ct cui.inc. Logement 
extérieur meublé fourni. T.V.. nourri, 
salaire à discuter, fin semaine libre, 
banlieue nord Montréal. CECILE If- 
GARf. 1739 Boisvert. Vimont. Laval

JEUNE homme avec expérience pour 
ferme laitière (pipeline) et culture in­
dustrielle. Références appréciées, logé, 
nourri, bon salaire. GUY HALDE, 356 
ouest, boul. l'Heureux. Bclocil. (514) 
467-2017.

CELIBATAIRE demandé, travail û Pan- 
née pour une ferme moderne, spécialisé 
dans l’élevage du porc, bon salaire, logé 
nourri. Stc-Cécile-dc-Milton, Shefford, 
378-4937. 

HOMMES âgés pour traire les vaches, 
laver les trayeuses cl soin des clôtures, 
pas de gros travaux. S’adresser à E. 
PAQUETTE, St-Jérôme. Tél.: 436-7196.

JEUNE homme sérieux ouvrage à l’an­
née sur ferme laitière mécanisée près 
de St-Hyacinthe, logé, nourri, bon sa­
laire. GILLES RIVARD. St-Thomas 
d'Aquin. 796-3331

HOMME marié 20 à 30 ans sur ferme 
laitière, porcine, moderne, travail à 
l’année, expérience ct références exigées, 
logis, électricité fournis, bon salaire. 
CLAUDE FOURNIER. 499 rang Casi- 
mir. L’Ange-Gardien (Rouville) (514) 
293-4993.

CELIBATAIRE ou marié demandé pour 
travail sur ferme laitière bien méca­
nisée aimant les animaux. MICHEL 
BER LEU R. Sabrcvois (514) 347-6417.

HOMME demandé, expérience sur fer­
me laitière bien mécanisée, ouvrage à 
l’année, bon salaire, de préférence céli­
bataire. GUSTAVE PROULX. 84 Pays- 
Brûlé. Baieville. 783-6630.

ON DEMANDE personne seule ou ma­
riée pour travailler sur ferme laitiè­
re moderne, logis disponible, salaire 
négociable. ROMEO GAUTHIER. C.P 
45 La Broquerie. Manitoba. Tél.: 424- 
5324

HOMME demande pour travail sur une 
ferme d'élevage de porcs bien mécani­
sée. facilité de logement J.V BROCHU 
INC.. St-Hcnri. Lévis. Québec Tél.: 
jour (418) 882-2259 ou soir (418) 882- 
2300.

DEMANDONS 25 hommes pour travail 
sur ferme maraîchère. Tél.. 454-3966. 
LES JARDINIERS MODELES INC. 
rang St-Paul. Sherrington.

■ PIÈCES COCKSHUTT"
C E. I-OKAND LTEE 

Sl-Césaire.
Tél.: (514)469-3147.

AURAIS besoin urgent de 15 à 20 ar- 
racheuses de patates usagées. I rang ou 
2 rangs sur pneus avec prise de force de 
marque Oliver. International ou équi­
valent; aussi ramasseuses-ensacheuses usa­
gées pouvant s'adapter à ces arrachcu- 
scs. achèterais également classeur (crible 
à patates) usagé. BERTRAND BENOIT 
INC., vendeur New-Holland Dahlman. 
tracteur Leyland ct Universel. Slc-Bri- 
gittc-Des-Saults. Cté Nicolet. Tél.: (819) 
334-2221.

PATZ. 250 pieds chaîne de nettoyeur 
d’étable, quatre années d’usage. 3 trayeu­
ses Surge. Tél.: (514) 562-4286.

RESERVOIR en vrac De Laval 35 bi­
dons. 6 ans. Tél.: 472-1524.

RECOLTEUSE à mais en épis N'cw- 
Idea 12. rouleaux. 2 rangs, moulange 
Farmhand 810, crible à niais 5 x 14 x 100 
très bon état. (514)792-3293.

BATTEUSE Case modèle 600 avec reel 
et ramasseur d’andain en très bonne con­
dition et très peu usagé, fourragère Super 
Cutler Rcmper. porté sur le tracteur lé­
gèrement usagé; I convoyeur à foin La­
joie 85 pi. de long avec moteur U de for­
ce. 610. 220, boite en ensilage Dion 16 
pi., 3 rabatteurs neufs ou usagés; épan- 
deur à fumier New-Holland, 110 minois.
I faucheuse Rotari Srcyle, usagé.

MACHINERIE SIMARD INC.
R.R. 4, Drummondville.

(le long de la Trans-Cunadicnne)
Tél.: 1(819) 472-2507 ou 472-3224.

MOISSON N EUSE-battcuse New-Hol­
land modèle 1400 avec pneus de traction 
23.1 par 26. par 10 plis (pneus-à-Riz) 
cabine chaufferette lumière. I tête, barre 
de faux. 11 pi. avec rabatteurs 6 barres 
pour récolte entremêlée, ramasseur d’an­
dain avec jeux de pièces pour conversion.
I tête cueilleusc de mais, épis 4 rangs, 
réservoir à grain avec expansion, cette 
moissonneuse-batteuse et ces équipements 
sont neufs ct disponibles lorsque reçus du 
manufacturier, date de livraison appro­
ximative, septembre 1974. BERTRAND 
BENOIT INC., vendeur New-Holland 
Dahlman. tructcur Leyland ct Universel. 
Stc-Brigitte-des-Saults, Cté Nicolet. tél.: 
(819)334-2221.

MOISSON N EUSE-balteusc New-Hol­
land modèle 975 avec pneus de traction 
23.1 par 26 par 10 plis (pneus-à-Riz) cabi­
ne chaufferette lumières, I tête, barre de 
faux, 11 pi. avec rabatteurs, 6 barres pour 
récolte entremêlée, attelage rapide, I tê­
te ramasseur d'andain, attelage rapide.
I tête cueilleusc de mais épis, 4 rangs, 
réservoir à grain avec expansion, mois­
sonneuse-batteuse ct ses équipements sont 
neufs cl prêts pour livraison immédiate. 
BERTRAND BENOIT INC., vendeur 
New-Holland Dahlman, tracteur Leyland 
et Universel, Stc-Brigitte-des-Saults, Cté 
Nicolet. tél.: (819) 334-2221.

I TRACTEUR Massey-Ferguson 165 
diesel avec cabine, chaufferette, serveu­
se, double action seulement 850 hrcs. I 
tracteur Ferguson 20-85 avec faucheuse 
en dessous en très bonne condition. 
I faucheuse New-Holland de 9 pi. n’a 
fauché que 2.000 balles. I fourragère 
New-Holland no 616 avec pick-up à 
foin et faux à foin New-Holland no 269 
à brosse.

MACHINERIE SIMARD INC.
vendeur New-Holland.

David Brown ct Put/
R.R. 4 Drummondville

Tél.: 472-2507 -472-3224

RÉSERVOIRS EN VRAC
Réservoirs en vrac très peu usagés ct re­
mis à neuf, de toutes grandeurs et de tou­

tes marques avec garantie et livraison par­
tout au Québec. S’adresser ù: MARIUS 
HENAULT. 3750 Notre-Damc-dc-Lour- 
des, Joliettc. Tél.: (514) 759-2300.

BATTEUSE traînante Case 77, 7 pi. de 
faulx avec benne ct vis de décharge­
ment. en très bonne condition. NOR­
BERT CHAGNON. 580 rang des 14. St- 
Marc, Cté Vcrchères. P.Q. Tél.: 584- 
2671.

2 batteuses 82 Spécial, automotrice sur 
pneus à rizières, parfaite condition ga­
rantie. JOSEPH LAÇASSE. 53 rang 
Laplaine. Stc-Anne-des-Plaincs. Cté Ter- 
rebonne. Tél.: (514) 435-7873.

SALLE de traite Surge 4 stalles avec 2 
compresseurs pipeline, lavage automa­
tique. ouvre-porle automatique. filtre à 
gravité, le tout en très bon état, aussi 
quota de lait nature (dusse I) GREGOI­
RE POTVIN. 1325 rang Yamaska. Farn- 
ham. Tél.: (514) 293-6555.

A VENDRE, crible à mals-grain 4 pi. 
de large. 12 pi. de haut, 85 pi. de long en 
broche de 2 po. carrés. OMER LEFEB­
VRE. St-Constanl. 632-4269.

EPANDEUR d’engrais 145 minois et 
fourragères. boites ensilage Gehl. 
réservoir lait 35 bidons. MARCEL 
LALIBERTP.. St-Isidore. Cté Dorches- 
ter, 646-5267.

A VENDRE andaincusc Owutonnu mo­
dèle 29. 10 pieds avec conditionneur, 
prix $1,500. Pont-Rougc (418) 873- 
2880.

ARRACHEUSE à patates International, 
un rang, prise de pouvoir, ramasscusc. 
crible ct empochcur en parfait état. 
GILLES RIVARD. St-Thomas d'Aquin.
7960332.___________________________

TRACTEUR Farmhall 200 avec sar- 
cleur et tireur de rang, I pelle Ford 
no 717. ANDRE l.ABRECHE. 690 
Ruisseuu-des-Anges. St-Rock L’Achi- 
gan, Cté L’Assomption. Tél.: (514) 
588-2751.

AVONS BESOIN 
URGENT

de maison de campagne avec quel­
ques arpents de terre, situées dans 
un rayon de 60 milles de Montréal. 

C.V.E.S.,
C.P. 430 

Ville Lasalle 
H8R3V4

RÉSERVOIRS EN VRAC
Distributeur. Vente, échange, installation. 
De Laval, Qari Kool, Milk Keeper, Zéro, 
W.C. Wood, 200 ù 650 gallons. Livraison 
partout. Ecrire ou téléphoner à: FER­

NAND LEFEVRE. Cap Santé, Cté Port­
neuf. Tél.: (418) 285-0199.

r ésËr v ÔÎr s en^r Âc””
Réservoirs en vraç usagés. reconditionncs( 
vérifiés partout et garantis comme neufs. 
Nous garantissons l’octroi au même titre 
qu’un neuf. Livraison partout au Québec. 
S’adresser à: JOCELYN HOULE, 253. 
Ste-Angclique Nord, Juliette. (514) 756- 
8793.

BATTEUSE Oliver 5555. Pick-up ct tête 
à grain, mais; andaincusc Oliver 503. 
16 pi: Oliver 1955, plus charrue 543. 5 
raies. 16 po. Oliver 1755. (514) 438-5911.

EGRAINEUSE. Ncw-ldca 2 rangs, com­
me neuve. Prix raisonnable. Tél.: (514) 
764-3225.

MAISON de campagne à vendre, avec 
ou sans bâtiments à hrc de Montréal 
dans les Cantons de l’Est, très bien 
située. (514) 296-4604.

MAISON, extérieur en déclin d’alumi­
nium depuis 2 uns, grundeur de terrain à 
discuter, bon état. La Terre. 515 av. 
Vigcr, Montréal, P.Q. Case 61.

LOUERAIS maison de campagne soit* 
Ste-Julie, St-Amablc. St-Basile. Tél.: 
649-1820 ou 772-2330.

ACHETERAIS quota de poulet grillé ou 
gros poulet. Tél.: (£ 14) 549-4935.

ACHETERAIS métier à tisser sur pied 
entre 27 cl 60 po. avec accessoires si 
disponible. CAROLE DUGAS. 233 St- 
PutriceOuest. Magog. (819)843-9344.

ACHETERAIS sarrasin et je paierais 
le plus haut prix du marché, pour 
information appeler R. PLANTE. St- 
Hyacinthe. Tél.: 773-1253.

MOULANGE malaxeur Farmhand mo­
dèle F-8I-D avec vis d’alimentation vis de 
déchargement 13 pi., ensacheur aimant, 
tamis rouleau pour broyer le foin ct épis 
de niais, le tout usage FERME DIONNE 
ET FRERE Sl-Joachim. Clé Drummond. 
Tél.: (819) 397-2969

ARRACHEUSE Scott Winer I rang, 
portée sur 770 Oliver en excellente condi­
tion. A vendre avec ou runs tracteur. 
ÊLOI LEMOINE. St-Roberl. Cté Ri­
chelieu, téléphoner avant 782-2844.

BATTEUSE Case 660 très bonne condi­
tion. faux 10 pi. et pick-up pour andains 
ROGER DUPUIS. St-Théodorc d’Acton. 
Cté Johnson, (514) 546-7868.

SILOS
SILO ACIER GALVANISÉ 

SILO ACIER INOXVDABLE 
SILVER SHIELD

Silo pour ensilage 50 à 1500 tonnes. 
Silo sans oxygène pour maïs humide. 
Silo â grain avec système d'aération. 
Silo séchoir statique feuilles ondulées 
Silo séchoir ROTO-FLO 2.400 b/hr 
Elévateur â godets Convoyeur â 
vis. Crible* balance séchoir â 
foin: Equipement de meunerie.

Service d'un Ingénieur 
Agronome.

ODILON LEBRUN 
& FILS INC..

Distributeurs

Tél • (819) 227-4908. 2 Ste-Julie 
Maskinongé. P.Q.
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SILOS

BÉTON ARMÉ COULÉS  

16' - 18' - 20' - 24' diam. int.

"Silo Keaudry
pas de soucy

c'est pour la vy "

Vida - Silo "PATZ" 
chariot électrique C.S.F.

SILOS BEAUDRY 
INC.

ST-MARC. QUÉ. J0L2E0 

Tél. : (514) 584-3248

DF.UX silos Bessette oc 14 x 28 et 15 x 
30. ainsi qu'une charrue International 
4 raies, s'adresser à Stc-Sabine. tél.: (514) 
296-4972.

POUSSINS d’un jour et démarres, toute» 
races populaires à ponte et à 2 fins, fai­
sans, canetons, chapons W hite Rock. 
3 semaines. Catalogue illustré gratuit. 
TW EPPLE CHICKS, Fergus, Ontario.

MH..I |s

PÉPINE
Service d’excavation, spécialité: fosse de 
côté en terrain dur. chargement de fu­
m ier avec bachoc, (sur pépine). PAPI­
NEAU, Sle-Brigidc. 293-5878.

ATTENTION! Cultivateurs, nous fai­
sons le ménage complet d’étable, ba­
layons, désinfectons, blanchissons. JU­
LIEN LANORY. St-Césaire. Cté Rouvil- 
le. (514) 469-2560.

NOUVEAU A 
MONTST-GRÉGOIRE

Vente et service
G & T ELECTRIC MOTOR 

AND PUMPS
sale and service 

G. Poirier
392 Sl-Joscph. Mont St-Grégoirc 

Tél.: 346-4687.

I | HH| S A V I \()M|

TERRE à vendre à Davcluwille, cté Ar- 
thabaska. près de la route 20, qui lorme 
arpents, très bien bâtie en entier ou en 
partie, s’adresser à (819) 365-4419.

TERRE 125 arpents cultivables, égoutte­
ment parfait roulant au complet, 60 bêtes 
à cornes très bien bâtie. PAUL-ÉMILE 
BERGEVIN. 248 rang Double, St-Ti­
mothée. Cté Beauharnois, tél.: 514-373- 
0668.

TERRE St-Pavid. Clé Yamaska. à I 
m ille du village, 160 arpents, avec ou 
sans roulant, 50 têtes. GÉRA RP GU IL- 
BAULT. 789-2455.

FIDUCIE DU QUÉBEC
(caisse populaire)

Si vous désire/ vendre, acheter ou échan­
ger tout genres de propriétés de campa­
gne. terres avec ou sans roulant, maisons 
de campagne, terrains, commerces, cha­
lets, roulottes ou aussi propriétés de ville. 
Pour la région de Prummondville. Si- 
Hyacinthe, Sorel, Nicole! consulter votre 
représentant qui s’occupe aussi du finan­
cement. Informations: V. DENON- 
COURT. Tél.: l-(5l4)-784-224H.

CANTON de l’Est, St-Grégoirc, 210 ar­
pents dont 75 grainés en 1974. grands 
bâtiments, auraient besoin réparations, 
aucun équipement, possibilité acheter 
séparément maison canadienne en pierre, 
propriétaire transféré, vente privée, doit 
vendre urgent, meilleure offre accepiee. 
l-(5l4)-347-2898.

TERME à vendre de 80 arpents, 2 por­
cheries neuves pour I KM) porcs très 
moderne, prêt agricole, bon prix. Tél.: 
St-Liboire. 793-2886.

ST-JACQUES Le Majeur, ferme 304 
acres avec sucrerie de 3,000 vaisseaux. 
Très bien bâtie. Tél.: (819) 344-2971.

UPTON: près Trans-Canadiennc. fer­
me, terre 127 arpents, 3 boisés, rési­
dence 8 pièces, bâtiments neufs, éta­
ble. remise, grange, garage. Prix discu­
table. faites une offre, MLS Yves Gcn- 
dron. 861-4470 IMMEUBLES W EST­
GATE COURTIERS.

ÉRABLIÈRE: rang Haut Sqlvail, La 

Présentation. 35 arpents, cabane à su­
cre. salle réception, salle à manger, 
équipement inclus. Prix $28,000. MLS 
Yves Gendron, 861-4470 I 774-9141. 
IMMEUBLES W ESTGATE COUR- 
TIER.

FERME d’élevage de visons capacité 
2,000 femelles et leurs jeunes, située à 
60 milles de Montréal. Téléphoner après 
5 hres p.m. (819) 296-3585.

À viNDRE AlTMANÏTÔiÂ

Ferme laitière centre canadien-français, 
troupeau Holstein. 75 têtes compre­
nant 40 vaches. 400 acres dont 320 
cultivés, bâtiments et ligne de machinés 
très modernes. ROMÉO GAUTHIER, 
C.P. 45, La Broqueric, Manitoba. 424- 
5324.______________________

TERRE de 560 arpedts, 140 têtes de bé­
tail, 40 vaches laitières et roulant com­
plet. récolte et fourrage inclus, pour 
renseignements s’adresser â PAUL MA­
RION, St-Claude. Manitoba.

ST-JEAN-BAPTISTE. 4C0 x 5200 pi. 
long, voilà le morceau, terre idéale 
pour un camping, culture ou élevage. 
MLS Carmen L’Heureux 467-0285, 467- 
4769. - IMMEUBLES W ESTGATE 
COURTIERS.

ST-JEAN-BAPTISTE. 30 arpents avec 
maison et bâtiments, prix $32,0(8), pos­
sibilité d'acheter plus de terrain et por­
cherie. MLS Irène Roy. 467-0285. 467- 
0581. - IMMEUBLES W ESTGATE 
COURTIERS.

FERME, laitière. Macamic. route 45 
Abitibi-Ouest. 40 vaches laitières, quo­
ta de lait nature. 712 lh/jour. transfor­
mation 100.000 Ih/annéc. 3(8) acres ter­
re. 250 de culture avec ou sans rou­
lant. Cause vente: manque de relève 
(819)782-4712.

MARICOURT, (près Valcourt). terre à 
bois 154 acres, une aubaine à S 10.(88) 
Appelez Fabienne Boulanger. 467-0285. 
861-7  7 34 IMMEUBLES W ESTGATE 
COURTIERS

CALIXA LAVALLÉE, ferme Palardy, 
270 arpents en culture, érablière 17 ar­
pents, grande maison. instruments 
aratoires, nombreux bâtiments, en bon 
ordre. W . Boutin 678-8060. IMMEU­
BLES CAR BONNEAU COURTIERS.

STE-HÉLÈNE. ferme 220 arpents, 44 

vaches laitières. 28 taures, deux mai­
sons, bons hàtimcnts, bien équipée, fer­
me en très bonne condition, bon re­
venu. W . BOUTIN. 678-8060. IM MEU­
BLES CAR BONNEAU COURTIERS.

TERRE à vendre. 90 arpents, avec 
roulant ou sans roulant. JEAN CHAU­
VIN. St-Bernard de Lacollc. rang St- 
André. Tél.: 246-3704.

55 ARPENTS terre planche, bonnes 
bâtisses, excepter maison, I mille- du 
village. GÉRARD RAINVILLE. 3741 
rang St-Pierre. Sl-Félix-de-Valois, (Jo- 
liette).

ANDRÉ DÉPÔT 
VENDEUR

IMMEUBLES 
LA LIBERTÉ ENR. 

COURTIER

Depuis quelque temps, nos bureaux 
vous offrent un service plus vaste 
dans le domaine des transactions 
immobilières, nous avons un nouvel 
agent vendeur en la personne de 
M. ANDRÉ DÉPÔT, qui desservi­

ra dorénavant votre région pour l’a­
chat, la vente ou l'échange de pro­
priétés de tous genres.

Nous pouvons actuellement vous 
offrir un choix assez vaste pour des 
fermes, bungalows, maisons à reve­
nu. commerces et terrains situés 
dans différentes parties de la région 
sud-est.

QUELQUES EXEMPLES 
DU CHOIX OFFERTS:

ROXTON FALLS
Ferme et propriété situés à ROX­

TON FALLS: maison de 7 pièces, 
différents bâtiments en très bonne 
condition. Très bonne terre â culti­
ver. Pour plus de renseignements 
communiquez avec M. Dépôt, au 
numéro 548-2292.

ACTON VALE
Ferme cl propriété situés à ACTON 
VALE, maison unifamiliale cons­
truite en clabord de bois, 8 pièces, 
sous-sol cimenté, ainsi qu’un garage 
en ciment cl bâtiments en très bonne 
condition. Terre de 112 arpents dont 
80 arpents de terre cultivable cl 32 
arpents de terre boisée. Très bel em­
placement sur le bord de 1a rivière 
Blanche, tout ceci pour un prix et des 
conditions qui vous épateront. Com­
muniquez avec M. Dépôt si vous 
voulez visiter ou avoir d’autres ren­
seignements supplémentaires.

ROXTON POND
Terrain situé à ROXTON POND, 
environ 65 acres de terre, très beau 
site pour maison ou chalet. Ne tar­
dez pas pour communiquer avec no­
tre vendeur.

ROXTON POND
Propriété située à ROXTON POND, 
sur la grande rue. Duplex construit 
en blocs de ciment, chacun des logis 
comprend 9 pièces, sous-sol cimenté. 
I garage, très beau terrain de 80 x 
160, rapporte annuellement $1,920. 
Prix cl conditions raisonnables.

GRANBY
Propriété de 4 logis située rue Ro. 
binson à GRANBY, chacun des lo­
gis comprend 5 pièces, sous-sol ci­
menté. terrain en asphalte de 50 x 
160. Ne tardez pas. cette offre est 
une vraie aubaine.

COWANSVILLE
Commerce d’épicerie situé à CO­
W ANSVILLE.' chiffre d'affaires an­
nuel de $100.000. local de 32 x 50. 
sous-sol cimenté, 2 garages, terrain 
de 50 x 100. Bâtisse assez récemment 
construite. Pour un prix incroyable­
ment bas.

Notre réputation est faite depuis 
longtemps dans la région de Si-Hya­
cinthe. une bonne affaire commence 
quand vous faites affaire avec LES 
IMMEUBLES LALIBERTÉ ENR.. 
29 65, Laframboisc, Si-Hyacinthe, 
P.Q., Tél.: (514) 773-8545.
L’agent pour votre région est:

M.ANDRÉ DÉPÔT 

TÉL.: (614) 548-2292.

U R RE S 01MAN0HS

AVONS BESOIN  
URGENT

de ferme de 200 à 300 arpents et plus 
avec ou sans roulant situées dans 
un rayon de 60 milles maximum de 
Montréal.

C.E.V.S.

C.P.-430 
Ville Lasalle 

H8R3V4

FERMES laitières demandées avec équi­
pement ou seulement le troupeau cl le 
quota. Écrire C.P. 60. Farnham. Cté 
Iberville

DEMANDE petite cl grande fermes, 
ainsi que ferme avicole, maison de cam­
pagne avec grand terrain, paierais comp­
tant. Ecrire C.P. 149. St-Hubcrt. Cté 
Chamhly.

PARTICULIER, achèterait ferme 10 
arpents et plus, maison excellent état, 
plus hàtimcnts. rayon 30 m illes maximjm 
Montréal, prix raisonnable demandé, 
appelez après 6 hres. Tel.: (514)849-9610.

ACHÈTERAIS ferme de 40 à 6Ô milles 

de Montréal avec lac si possible. 3828 
Lafontaine. 667-3451.

ACHÈTERAIS terre avec ou sans bâ­
tisse rayon 70 milles Québec, écrire avec 
détails complets à ROSAIRE BIRON. 
Sl-Agapit, Lotbinière.

ACHÈTERAIS terre à bois aussi ter­
re buchéc. paierais comptant, écrire ou 
téléphoner àÀ ANDRÉ ST-ARNAUD. 
1004 Dupas. Longucuil. tél.: (514) 
674-7132.

ACHÈTERAIS canton de l’est, terre sans 
animaux avec bâtisse, 100 à 300 arpents, 
50 à 80 milles. Montréal. W .G. MAS- 
SIA. 4429 rue Melrose. Montréal. (514) 
488-7725.

(MANS PU Ht U S

ENCAN
Lundi, 2 septembre à midi et demi pour 

M. FERNAND SAUVÉ 
689. Côte Double. ST-PLACIDE,

Cté Deux-Montagnes.
SERA VENDU: un troupeau d'animaux 
Holstein, comprenant 28 têtes. 23 bonnes 
vaches. 8 fraîche vélées, 4 vêlant en sep­
tembre. 3 en novembre, I en décembre.
4 en janvier, 3 en février, 5 taures d'un 
an à deux ans. 2 génisses d'élevage. Ce 
troupeau est clair de test fédéral, prove­
nant d’insémination artificielle.
Sera vendu: un quota de lait nature, 438 
Ih par jour, classe I. Transformation 
1.177 Ib.
Réservoir en vrac ca.p. 250 gallons, de 
marque Jameswuy: couloir; chaudière: 
trayeuse Surge 2 chaudières avec com­
presseur: charriot à moulée Lajoie: éven­
tail électrique; nettoyeur d'étable Lajoie 
avec montée de 18 pi., très peu usagé. 
MACHINERIE: tracteur Massey-Har- 
ris no 50. gaz. avec chargeur; I tracteur 
Massey-Harris Mustang; I charrue traî­
nante 2 versoirs; charrue hydraulique 
2 versoirs. Massey-Harris; nivelcuse hy­
draulique; jeu de pesées à tracteur: I traî­
neau à foin; I fourche à halle; I monte- 
balles 24 pi.; presse John Deere I4T.; fau­
cheuse Massey-Ferguson 3 pts: voiture 
de marque Dion, capacité 7 tonnes avec 

plate-forme; râteau Massey-Harris de cô­
té. 4 branches; I semoir International 13 
disques; I perforeuse à piquet 12 pouces.
5 étoiles; I épandeur John Deere 130 m i­
nois, commandé P.T.O.: Remorque 2 
roues; herse à finir: traîneau double: I 
projecteur à blé-d'lndc 4 couteaux, gran­
de table: 400 piquets de clôture; châssis; 
chaudron de fonte; abreuvoire: banc de 
scie; quantité de broche maillée; 2 jeux de 
chaîne à tracteur; I moto-neige de mar­
que Moto-Ski 20 forces avec traîneau; 
quantité de bois de service: 200 perches 
de cèdre et piquets; tout l'engrais de la 
ferme.
TOUT L’ÉQUIPEMENT DE LA SU­
CRERIE: I bouilloire Charbonncau 4 
x 12'avec panne; fourneau à finir le sirop 
2x6 avec panne de marque Dominion; 
réservoirs capacité 300 et 100 gallons; 
800 chaudières I h gallon à 2 gallons alu­
m inium avec couvercle et chalumeau; 
1,100 balles de foin; quantité de paille; 
Tous les outils du hangar. Quelques ar­
ticles de ménage. Bois de chauffage. 12 
cordes.
Un poney extra choix; étalon noir; atte­
lage, selle, remorque d’été, selky, remor­
que d’hiver.

Cause: Expropriation.
Conditions: argent comptant ou prêts 

de banque acceptés. 
Information: 258-3756 ou

GEORGES-ÉTIENNE
LEBLANC

Encanteur Licencié 
St-Barnabé-Sud, Co. St-Hyacinthc.

Tél.: 792-3595.
Si vous désirez faire encan, veuillez ré­
server votre date tôt.

Il y aura cantine sur les lieux.

ENCAN
Mardi le 3 septembre à 12:00 hrc précis 

chez M. LÉO PINEAULT.
Rg Bord de l'eau.

Sl-Anloine-sur-Richelieu. 
à I m ille du village CTÉ VERCHÈRES. 

SERA VENDU: troupeau Holstein croi­
sé. clair de test fédéral comprenant 41 
télés Holstein comprenant 21 bonnes va­
ches, 5 fraîche vélées. 3 vêlant sous peu. 
4 sont vélées de juin et juillet, 9 sont vo­
lées On avril cl mai et resaillics, 6 taures 
de 2 ans de choix vêlant en sept, et oct., 
4 taures de Ih an non saillies, 5 génisses 
du printemps de 4 mois de choix. 3 gé­
nisses de 2 mois. I taureau de Ih an d'ex­
tra choix.
Troupeau descendant d’insémination ar­
tificielle. Test de gras sera aussi vendu 
et un quoia de lait industriel de 7,066 Ib 
de gras. Aussi 25U poules rousses pon­
deuses. 85 poulettes de 4h mois. 
ÉQUIPEMENT LAITIER: réservoir en 
vrac Universel 33 bidons comme neuf; 
pipeline DcLaval complète comme neu­
ve; réservoir à eau chaude Cascade 40; 
trayeuse Surge, bassins de lavage, tondeu­
se. couloir, charriot.
MACHINERIE: tracteur diesel Int. 624 
comme neuf, tracteur 434 diesel avec char­
geur indust. très peu usagé. 2 jeux de 
chaînes à tracteur, charrue 2 versoirs 
hydr.. charrue Int. 3 versoirs no 36 soc 
déclenchable comme neuve, herse à rou­
lettes Massey-Ferguson, 36 disques semi- 
portée comme neuve, herse à roulettes, 
28 disques, charrue à rigoles hydj., herse 
à finir, herse à ressorts 3 panneaux, semoir 
13 disques, semoir Mass.-Fcrg. combiné 
16 disques comme neuf, épandeur Int. 
130 minots neuf commandé par PJO. 
presse Mass.-Fcrg. no 10. râteau de cô­
té Mass.-Fcrg. hydr.. faucheuse Mass.- 
Fcrg.. hydr.. remorques 2 roues, batteuses 
Dion 22 » 32. nivelcuse hydr. comme 
neuve, chargcusc à balles sur le ch’amp 
pop-up. monte-balles 24h pi.. 2 voitures

tandem 16 x 18. 2 voitures 4 roues avec 
plate formes, lieuse à grain 6 pi. batteries 
électriques, pelles à neige, bois de sciage. 
Chaudrons de fonte, reservoirs à ga/oli- 
nc, séchoir à grain, vis grain 5 po . 16 pi 
moteur h. réservoirs de toutes sortes. 
Attention sera vendu' 236 chaudières alu­
m inium Mi gallon. 2 réservoirs cap 2 
tonnes et 5 tonnes. 2 bouilloires en bon 
état pour sucrerie bon état 3 x 12. 3 x II), 
tonneaux, tôles, traîneaux simple cl dou­
ble. tous les outils du hangar.
SERA VENDU: aussi 125 tonnes de foin 
de choix à la corde. ATTENTION AT­
TENTION sera vendu 58 arpents d'avoi­
ne sur le champ ainsi que beaucoup d’au­
tres articles trop long à énumérer.

Cause: terre vendue.
Condition: argent comptant ou prêt de 
banque accepté sur acheteurs qualifiés. 

Informations, s’adresser à:
Tel : 787-5250 ou

g eo . Et ienne

LEBLANC
Encanteur Licencié 

St-Barnabé-Sud. Cté St-Hyacinthc. 
Tél.: 792-3595.

Cantine sur les lieux.
Si vous désirez faire encan, réservez votre 
date tôt. Merci.

ENCAN
Jeudi le 5 sept, à 1:30 précise 

sur l’ancienne propriété 
de M. ALVENONCA MORISSETTE 

montée Vachon.
ST-PHILIPPE D’ARGENTEUIL 

Clé Argcnteuil
suivre la route 8, I m ille dépassé le village à 
la montée Vachon.
SERA VENDU: 58 têtes Hereford, extra 
choix comprenant 35 bonnes vaches dont 
23 avec veaux de 2 à 4 mois, 9 vêlant sous 
peu. 3 saillies à différents temps, 23 veaux 
de 2 à 4 mois. I taureau Charolais 15/16 
de 20 mois, 5,000 balles de foin, le tout 
sera vendu sans réserve.

Condition: Argent comptant ou 
prêt de banque pour acheteur qualifié. 

Pour informations 562-4132 ou

GEORGES-ÉTIENNE
LEBLANC

Encanteur licencié 
Saint-Barnabé-Sud 

Comté de Saint-Hyacinthe 
Tél.: 792-3595 

Si vous désirez faire encan, 
réservez votre date tôt.

ENCAN
Mardi le 10 septembre à 2 hres, 

pour M. LUDOVIC PELLETIER, 
no 40 R.R. I,

ST-HYACINTHE LE CONFESSEUR. 
St-Hyacinthc.

SERA VENDU: 22 taures Holstein d’ex­
tra choix issues de l'insémination arti­
ficielle et de taureaux pur-sang, elles sont 
âgées de 2 ans à 2h ans, pesanteur 1,000 
Ib cl 1,200 Ib. vêlant en sept, et oct. 

Condition: argent comptant ou prêt de 
banque accepté.
Inf: 799-3376 ou

GEORGES-ÉTIENNE
LEBLANC

Encanteur Licencié 
St-Barnabé-Sud. Tél.: 792-3595.

Si vous désirez faire encan, réservez votre 
date tôt.

ATTENTION!
ATTENTION!

Messieurs les Cultivateurs qui projetez 
de vendre votre troupeau et roulant en* 
1974. vous avez sans aucun doute pense 

Je faire par Encan. Ne. tardez pas pour 
choisir une date qui vous «.onvic.jra, 
il est important de la déterm iner immé­
diatement; plusieurs ont déjà choisi leur 
date. Merci d’avance pour votre bon en 
couragcment. Une visite vous convaincra. 
S’adresser à:

GEO.-ETIENNE 
LE-BLANC

ENCANTEUR LICENCIÉ 
ST-BARNABÉSUD.

Cté St-Hyacinthe.
Tél.: 792-3595.

LISTE UES PROCHAINS 
ENCANS A VENIR

Sumedi, le 31 août, Marcial Aubin, Sic- 
Élizabeth, Cté Joliette, troupeau cl rou­
lant complet.
Lundi le 2 sept., Fernand Sauvé. Sl-Pla- 
eide, Cté Deux-Montagnes, troupeau et 
roulant complet.
Mardi le 3 sept., à midi. Léo Pineault, 
St-Antoine-sur-Richelicu, Cté Vcrchères, 
troupeau d'animaux et roulant de ferme 
complet.
Mardi, le 10 sept., Ludovic Pelletier, 
à 2 hres. St-Hyacinthe-le-Confcsseur. 
22 taures Holstein de choix vêlant sous 
peu.
Mercredi, le II septembre. Pierre-Paul 
Vcrmetlc. St-Augustin. Clé Dcux-Mon- 
lagncs, troupeau et roulant complet.
Jeudi, le 12 sept., Georges-Étienne Bawl- 
ne, St-Bcnoil, C lé Deux-Montagnes, trou­
peau d’animaux et roulant complet.
Samedi le 14 sept., François Latcndrcssc, 
St-Esprit, Clé Deux-Montagnes, troupeau 
d’animaux et de truies portières et le rou­
lant complet.
Mardi, le 17 sept.. Armand Laroche, 
New-Glasgow. Ctc Tcrrchonne.
Mercredi, le 18 sept., Robert Henry. St- 
Barnabéâud. Cté St-Hyacinthe. troupeau 
d’animaux et roulant complet.
Jeudi, le 19 sept., Maurice Ladouccur. 
St-Eustachc. Cté Deux-Montagnes, trou­
peau et roulant complet.
Samedi, le 21 sept.. Mathieu Johnson, 
St-Barnabé-Sud. Ctc St-Hyacinthe, trou­
peau et roulant complet.
Lundi, le 23 sept.. Orner Beaudoin. St- 
Paul-dc-Jolictte. Cté Joliette. roulant 
complet.
Mercredi, le 25 sept.. Georges-Étienne 
Chaume. Sl-Charles-sur-Richclicu. Cté 
St-Hyacinthc. troupeau d’animaux Hols­
tein et équipement laitier.
JEUDI, le 26 sept.. Firmé Desjardins. 
Ste-Thérèsc-dc-Blainvillc. Clé Terrebon­
ne. 107 tètes Holstein, une partie du rou­
lant. équipement laitier. 2 gros silos Dion 
20 x 65.
Samedi, le 28 sept.. Léonard Lamoureux. 
St-Barnabé-Sud. Cté St-Hyacinthc. rou­
lant de ferme complet.

Dimanche, le 6 octobre, à I lire. Paul- 
fm ile Barbeau. 2795 Bachand. St-Hya- 
cinthc. ménage de maison complet 

Plusieurs autres encans à venir sous peu 
S’adresser â

GEORGES-ÉTIENNE
LEBLANC

Encanteur Licencié 
St-Burnuhé-Sud. Cté St-Hyacinthc.

Tél.: 792-3595

ENCAN
pour M. FRANKLYN EVANS 
Chemin Flanders, à 2 m illes de 

Sawycrvillc. R.R. I, 
COOKSHIRE. (cté Compton)

Jeudi le 5 septembre à 2 hres précises. 
SF.RA VENDU: 27 jeunes tètes d’ani­
maux toutes claires au lest fédéral.
Ce troupeau comprend 25 bonnes jeunes 
vaches Holstein dont quelques-unes fraî­
che et 5 devant mettre bas sous peu; et 2 
bonnes vaches Jersey.
Ces animaux proviennent cl ont été saillis 

par insémination artificielle. Le quota de 
lait industriel de 250.0001b.
Aussi un réservoir en vrac John W ood 
d’une capacité de 300 gais et une trayeuse 
avec moteur, compresseur, pipage et 3 
chaudières Surge.

Cause de l’encan: autre occupation. 
Conditions: comptant ou prêt de banque. 
Pour informations ou demandes de crédit, 

s’adresser à l’cncanteur

JULES CÔTÉ
Encanteur Licencié Bilingue 

1274 rue Sud, Cowansville, Qué.
Tél.: 263-0670. 263-1434.

ENCAN

pour M. GÉRARD TÉTREAULT 

Rang Grand-Bois,

MONT ST-GRÉGOIRE. Cté Iberville.

Vendredi, le 6 septembre à midi précis.

SERA VENDU: un très bon troupeau de 
91 têtes d’animaux Holstein pur-sang 
enregistrées avec papiers, classé, sous 
le contrôle laitier R.O.P. et toutes claires 
au test fédéral.
Ce troupeau comprend 40 bonnes vaches 
de choix dont quelques fraîche ou ducs 
sous peu; 35 belles taures dont 20 devant 
mettre bas sous peu et 15 ’ouvertes’; et 
16 génisses entre I cl 12 mois. Plusieurs 
de ces jeunes sujets proviennent d’insé­
m ination artificielle. Le quota de lait na­
ture Consommation: 919 Ib par jour. 
ÉQUIPEMENT: un réservoir en vrac 

W ood d’une capacité de 4431 Ib; tray­
euse avec moteur, compresseur Chore 
Boy, 3 chaudières DcLaval cl Chore Boy; 
réservoir à eau chaude; souffleur à silo 
Dion Éléphant neuf avec tuyau de 9 po.; 

tuyauterie; charrue International à 3 raies, 
modèle traînant; charrue Massey-Harris 
à 2 raies; 2 épandeurs à fumier; voiture; 
traîneau double et simple; sardeur à 2 
rangs; 2 chariots; urrache-betteraves 
à sucre; 2 tondeuses à vaches; voiture sur 
pneus avec trémie de 24 pi. pour soigner 
les animaux; et quelques autres articles. 
Conditions: comptant ou prêt de banque.

Pedigrees: Pierre Léonard,
Assoc, des Holstein,

388-1184
Pour catalogue, information ou demande 

de crédit, s’adresser â l’encantcur:

JULES CÔTE

Encanteur Bilingue Licencié,
1274 rue Sud. Cowansv ille, Qué.

Tél : 263-0670. 263-1434.

ENCAN
pour M. JEAN-PAUL LAROCHELLE 

(Ranch Sicillio) 
à 6 m illes du magasin IGA 

DUNHAM (cté M issisquoi) 
Samedi, le 7 septembre à m idi trente. 

SERA VENDU: 23 cochons incluant 
22 truies dont plusieurs ducs pour mettre 
bas sous peu. et I très bon mâle de service; 
8 tètes d’animaux à boeuf dont un bon 
taureau Hereford; I cheval ’chcsnut’ 
pur-sang enregistré et très bien dompté. 
MACHINERIE: un tracteur Ferguson 
au gaz; charrue à 2 raies avec ait. 3 pts; 
Nivelcuse avec att. 3 pis; scie mécanique 
McCullough; scies électrique et manuel­
le; batterie électrique cl quantité d’outils 
neufs; carcans à vaches et bols à eau; 
400 pi. de boyau en plastique; 20 cages 
à veaux; 3 traîneaux; 46 sacs d'avoine; 
I tonne de grain pour l'engraissement; 
750 balles de foin; 2 bons congélateurs 
et 2 bons réfrigérateurs; réfrigérateur 
à liqueur; 6 tables de pique-nique; bancs; 
chaises: quantité de bois; tous les articles 
de hangar; et quantité d’autres articles 
trop long à énumérer.

Cause de l’encan: Terre vendue. 
Conditions: comptant ou prêt de banque. 
Pour information ou demande de crédit 

s’adresser à l’encanteur.

JULES CÔTÉ
Encanteur Bilingue Licencié 

1274 rue Sud, Cowansville, Qué.

Tél.: 263-0670. 263-1434.

VENTE PAR ENCAN 
lundi le 2 septembre à m idi 

chez M. CHARLES HÉRARD 
de PILE DU PAS, Cté de Bcrthicr.

La Ferme est située â I m ille de la traverse 
de Bcrthicr-Sorcl.
SERA VENDU: I troupeau Holstcm A* 
mélioré de 100 bêles dont 60 vaches plu­
sieurs sont vélées dernièrement et plusieurs 
sont ducs cet automne et 15 taures saillies 
pour cet automne. 25 génisses et taures de 
2 mois à I an. le troupeau est clair de test 
certificat fourni, aussi I Quota de lait 
N  alurc de 700 Ib. par jour.
LE ROULANT COMPREND: I tracteur 
Massey-Ferguson No 65 Diesel, charrues 
à 4 versoirs Massey-Ferguson. Moisson­
neuse-batteuse John Deere, modèle traî­
né No 42; charrue à 2 versoirs (rainante 
de 16 pouces; charrue Massey-Ferguson 
à 3 versoirs; 3 wagons de ferme sur pneus; 
herse à disques (rainante; herse à disques 
hydraulique Ford; semoir à disques In­
ternational de 2 ans; trainaux double; 
pelle arrière pour tracteur: gros généra­
teur de 18000 watt; râteau de côté; monte- 
halles; herse à pacage de 16 pi.; fourragère 
New-Holland Clipper: wagon à ensilage 
New-Holland; épandeur à fumier New- 
Holland de 275 minois endommagé par 
le feu; presse à foin International No 55 
à la broche endommagée par le feu; grosse 
baratte à beurre; crible à grains; crible à 
patates: arrosoir pour mauvaises herbes;
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boite à grain sur wagon; I andaineuse 
International No 20I en parfait ordre; 
trayeuse Pipc-Line Dary-Kool pour 64 
vaches en acier inoxydable: refroidisseur 
Citerne Dary-Kool de 500 gallons, net­
toyeur d’étable Iberville avec montée de 
80 pi. cl 480 pi. de chaîne; toute l’installa­
tion d’étable pour I00 bêles. 4 grands en­
clos avec barrières â extension: 3 évan- 
tails d'étable: 40 abreuvoirs, I arrosoir 
à mouches électrique; 2 tondeuses électri­
ques; vacuum électrique pour brosser les 
animaux: réservoir â eau chaude; 4 gran­
des barrières de ferme en fer. I6, I4 et I2 
pi.; tondeuse à gazon; 4 roues motrices de 
I0 forces; 2 charriots à moulée: pompe à 
eau; 4 moteurs électriques; pompe à blan­
chir; stérélisateur pour citerne à lait: 40 
billots de frêne; outils de hangar et 5.000 
balles de très bon foin; 200 balles de pail­
le et divers autres item.
Conditions: comptant et prêts de banque 

pour acheteurs qualifiés.
Pour informations, s'adresser à:

GEORGE GOGGIN
Encanteur bilingue de-PlessisshlIe.

Tél.: (819)362-2195.

Vente par Encan
Mercredi le 4 septembre à I hre 

chez M. HENRI FAFARD 
De St-Rosaire. Cté Arthabaska 

SERA VENDU: un très bon troupeau 
Canadien de 70 bêles dont 34 vaches, 
8 fraîche vélées de 15 jours, 20 devarft 
vêler en septembre, octobre et novembre; 
7 taures dues pour vêler d’ici décembre. 
10 taures prèles â saillir; I taureau de 10 
mois, 18 génisses de I mois â 10 mois; 
tout le troupeau descend d’insémination 
artificielle et sont saillies artificiellement. 
La moyenne de production de produc­
tion dépasse les 10,000 Ib avec 4.2 V de 
gras.
LE ROULANT COMPREND: I refroi­
disseur Citerne DeLaval de 400 gallons 
de 3 ans. trayeuse Surge â 2 chaudières, 
bassin de lavage, chaufferette électrique, 
pompe â mouche et 2 batteries électri­
ques. râteau de côté Case, épandeur à fu­
m ier. épandeur d’engrais chim ique, rou­
leau en fer à herse â ressorts, churrue, 
sarcleur, traîneaux doubles, wagon sur 
pneus, pelle à neige, traîne à roches, scie 
à chaîne toute neuve Partner, échelles, 
harnais double et simple, monte-balles, 
séparateur DeLuval neuf, coupe-cornes, 
tondeuse électrique neuve et tondeuse 
à gazon, lot de bois de sciage de toute 
sorte, 15 cordes de bois de 2 pi., 8 cordes 
de bois de 4 pi., outils de hangar de toute 
sorte et quantité d’articles non énumérés. 
Conditions: comptant. La terre est ven­
due. Pour informations, s'adresser à:

GEORGE GOGGIN
Encuntcur licencié bilingue 

de Plcssisvillc. Tél.: 362-2195.

VENTE PAR ENCAN 
mercredi, le 4 septembre à m idi trente 

chez ALLARD & FR ÈRES de 
VICTORIAVILLE. Clé Arthabaska.

La ferme est située au 41 rang Grande- 
Ligne sur l'ancienne ferme de Arthur 
Allard, chemin conduisant à St-Louis de 
Hlundford et St-Rosairc à h m ille des li­
m ites de Victoriavillc.
SERA VENDU: Un troupeau Holstein 
de choix de 55 bétes dont 39 belles vaches 
laitières dont 2 sont pur-sang enregistrées 
avec papier, 5 fraîche vélées. 17 vêlant d’i­
ci novembre, 3 belles taures vêlant en sep­
tembre et octobre, I taure de 2 ans, 6 gé­
nisses de 7 à II mois. 6 génisses de I à 4 
mois. Ce troupeau est clair de test et de 
très haute qualité. Il provient d'insémi­
nation artificielle dont H 83 suprême.
H 88 Citation, H 120 Chieftain, H 93 
Rockman. Plus de détails seront fournis 
le jour de la vente. La moyenne de pro­
duction par vache est de 1280 Ib. Le quo­
ta de lait nature de 1,028 Ib par jour de 

classe I sera vendu avant les vuehes. 
L’ÉQUIPEMENT DE LAITERIE 

COMPREND: un bussin refroidisseur 
Zéro de 400 gallons automatique avec 
chaudières sauve-pas, seulement 3 ans 
d’usage, truyeuse Surge magnétique à 4 
chaudières avec gros compresseur Alamo 

;30 Plus, réservoir â eau chaude, bassin 
de lavage. 15 bidons.
LA MACHINERIE COMPREND: 
Faucheuse Oliver, râteau de côté Oliver, 
traîneau à balles, monte-balles, fanneusc, 
épandeur à fumier Oliver de 90 minots. 
wagon sur pneus avec plate-forme, herse 
à disques, 2 charrues à 2 versoirs. churrue 
défonscusc, scie ronde, réservoir â essen­
ce de 200 gallons, batteries électriques.
2 barrières en fer, charriot à moulée Ju- 
tras. Aussi 2000 balles de très bon foin. 
L’INSTALLATION D’ÉTABLE AU 
COMPLET telle que: Nettoyeur d'étable 
Jutras de 125 pi. de chaîne, 28 carcans 
Jutras, 2 éventails électriques, 24 abreu­
voirs, chaînes à vaches, tondeuse, des ou­
tils de hangar et une foule d’articles trop 
long à énumérer.

CONDITION: Comptant.
La raison de la vente: 

Expropriation des terrains par la 
Ville et le Gouvernement.

Pour informations, s’adresser â:

JEAN-PAUL DUBOIS
Encanteur Licencié, Plcssisvillc.

Tél.: (819) 362-7240.
À votre disposition pour tout genre de 

vente par encan.
BIENVENUE À TOUS!

ENCAN
7 septembre 1974 à I heure chez 

M. BERNARD BÊRARD 
1108 rang Brulé,

ST-ANTOINE-SUR-RICHELIEU. 
Comté Vcrchères.

SERA VENDU: un excellent troupeau 
laitier de race Holstein, 50 têtes, 35 va­
ches. 4 fraîche. 12 sept, et oct., 7 nov. 
et déc., le reste en tout temps. 11 taures 
Ih an ouvertes, 8 génisses, 8 mois, I tau­
reau. 2 ans pur. non enregistré.
I réservoir en vrac. 35 bidons DcLaval, 
réservoir à eau chaude. I bassin de lavage. 
I compresseur Coop., capacité 4 chau­
dières. 3 chaudières, tondeuse à vaches, 
pompe à eau. quota de lait: consomma­
tion 597 livres jour transformation .sub­
side 81.710 livres, m ise en marché 110.700 
livres.
S.V.P. Apportez vos livrets de chèques et 
soyez pour l'heure.

Conditions: argent comptant 
Cause: maladie

Informations: Bernard Bérard. 787-5663

MARCEL CUSSON
Encanteur licencié

St-Antoinc-sur-Richlieu Tél. 787-5430 

Ma devise: BIEN SERVIR.
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Échos de la Fédération

POUR NE PAS MANQUER  
DE QUOTA DE LAIT

Nous constatons que des produc­
teurs ont déjà utilisé une partie impor­
tante de leur quoté de mise en marché de 
lait industriel. Nous voulons rappeler à 
ces derniers qu’ils peuvent recevoir gra­
tuitement du quota supplémentaire pour 
couvrir toutes leurs livraisons. Si effec­
tivement ils prévoient que leurs livrai­

sons en 1974-75 dépasseront le quota 
qu’ils détiennent, ils n’ont qu’à faire  
une demande de quota auprès de leur 
syndicat régional des producteurs de lait 

industriel.

Du nouveau concernant 
la réserve des 
trois chaînes

En réponse aux nombreuses discus­
sions qui ont eu lieu au sujet de la ré­
serve des trois chaînes au cours des 
derniers mois, le m inistre des Terres et 
Forêts, M . Kevin Drummond, annon­
ce des mesures en vue de faciliter l’ap­
plication de cette loi, et plus particu­
lièrement en ce qui concerne la coupe 
du bois.

Dorénavant les propriétaires dont les 
terrains touchent à la réserve des trois 
chaînes pourront, sur demande d’un 
permis, obtenir des administrateurs 
régionaux du ministère des Terres ef 
Forêts, l’autorisation de couper gratui­
tement, selon certaines modalités, les 
bois qui croissent sur cette réserve.

En effet, sur recommandation du m i-

ATTENTION :
Éleveurs d'animaux "type Bouche­
rie". LES ENCANS DE LA FER­
ME INC. sont à organiser une gran­
de vente d'animaux d'élevage "type 
Boucherie ainsi que Bouvillons" 

.destinés aux parcs d’engraissement. 
Cette vente aura lieu samedi, le 28 
septembre 1974 à 11 hrcs A.M . dans 
le local des Encans de la Ferme Inc. 
sortie XI, rte Trans-Canadicnne, 
ST-MYACINTME.
Si vous êtes intéressés û consigner 
des animaux, le taux de commission 
sera de 3% et nous serions heureux 
de recevoir des consignations de tou­
tes les races "type Boucherie" enre­
gistrées ou non. provenant de n’im­
porte quel endroit au Québec. Nous 
pourrons organiser le transport de 
votre ferme à St-Hyacinthe. ù des 
taux raisonnables.
Envoyez vos consignations avant 
le 12 septembre 1974 à: Encans de la. 
Ferme Inc. Pour les animaux enre­
gistrés, incluez les enregistrements 
ainsi que les performances de l’ani­
mal, afin de rédiger un catalogue 
pour cette vente. Pour les acheteurs 
intéressés, dans ce journal, édition 
du 18 septembre, seront donnés 
tous les détails des consignations. 
Pour de plus amples informations:

LES ENCANS DE LA FERME 
INC.

ST-PIE DE BAGOT, P.Q.
TEL.: 514-772-2451.

ENCAN
jeudi, le 5 septembre à I hre 

chez M . G ILLES BILODEAU de 
ST-PATRICEde BEAURIVAGE, 

la ferme est située dans le rang St-Charlcs 
û I m ille du village de St-Patricc.

SERA VENDU: un bon troupeau com­
prenant 27 bêtes dont 13 vaches, dont 6 
pur-sang Cunadicn enregistrées, insémi­
nées; I taure Canadienne 2*5 uns qui vê­
le â l'automne; 8 taures de Ih an Cana­
dienne pur-sang dont 4 pur-sang enregis­
trées; l taure Holstein insém inée; I taure 
Hereford inséminée; I taure Hereford 
de lh an; I taure China lh an, 3 veaux 
d'uutomne croisés, I veau du printemps,

1 génisse du printemps Canadienne pur- 
sang enregistrée; 3 truies avec porcelets 
dont une 9 petits, une de 11 petits, une 
de 12 petits; 4 truies saillies, 5 truies d’é­

levage, I m ile.
L’ÊOUIPEMENT DE LAITERIE 
COMPREND: réservoir en vruc M ilkee- 
per de 300 gallons, I trayeuse Coop avec
2 chaudières.
LA MACHINERIE COMPREND: 
tracteur International no 44 au gaz, 
neuf, seulement 350 heures d’ouvrage, 
servo-direction avec pelle no 1501. boc- 
quel ù neige et à fum ier, avec chaî­
ne ù animaux; faucheuse International 
de 7 pi. de faux; presse i foin Case, 
ritcau de côté Farnham, traîneau à bal­
les. monte-balles Case avec moteur de 
32 pi.; wagons sur pneus avec plaie-for- 
me, faneuse Kunh à 4 tourniquets; épan- 
deur d’engrais O liver 90 m inois, herse à 
disques, herse i ressorts hydraulique; 
churruc à 2 versoirs International, semoir 
à grain, paire de traîneaux i tracteur. 2 au­
tres paires de traîneaux, banc de scie, 

poulie A tracteur, rouleau de bois; ton­
deuse û vaches, charriot A fum ier avec 
rail, 3 bidons A lait, un brûlc-corne. 2 
batteries électriques; I bon bicycle, en­
grais de ferme, antiquité, un peu de mé­
nage de maison. La récolte de 3000 balles 

de bon foin.
Conditions: comptant ou prêt bancaire 
pour acheteur quulifié. Les acheteurs 
éventuels sont priés d’apporter avec eux 
’leur carnet de chèques pour faciliter l’ad­
m inistration des Caisses et des Banques. 

Cantine sur les lieux.
Pour informations, s’adresser A:

ALBERT BRETON
de Inverness,

Encanteur Licencié bilingue 
Tél.: (418)453-2681

Toujours A votre disposition pour tous 
genres de ventes par encan et toujours 
acheteur de terres et de roulant de ferme 
au complet.

ENCAN
pour M . PETER D. CUMMINGS 

8c rang, BONDVILLE, Foster. P.Q. 
Samedi, le 7 septembre A m idi précis. 

SERA VENDU: 34 têtes d’animaux A 
boeuf croisées Holstein et Hereford tou­
tes claires au test fédéral. Ces bouvillons 
de très bonne qualité pèsent environ de 
400 A 800 livres.
MACHINERIE: un râteau faneur neuf 
Zweegcrs Haybob sur prise de force; 
presse A foin New-Holland modèle Hay- 
iincr no 273 sur prise de force, seulement 

un an d’usure; charrue â 2 raies Interna­
tional avec attelage 3 pis; épandeur A fu­
m ier Massey-Ferguson, capacité 110 m i- 
nots, sur prise de force; épandeur A chaux, 
Massey-Ferguson; monte-balles de 16 
pi., avec moteur électrique; voiture A foin 
avec montant; remorque A 2 roues sur 
pneus; fnotoneige Bombardier, 18 for­
ces, modèle 335 presque neuve; plusieurs 
fenêtres et portes en alum inium en bon

état, et tous les articles de hangar trop 
long A énumérer.

Cause: abandon.
Condition: comptant.
Cantine sur les lieux.

Pour information s’adresser A l’encantcur •

DENIS P. DUNN
Encanteur Bilingue Licencié 

1335 rue Granby Bromont 
Tél.: 514-534-2609

Vente d'un excellent troupeau
Soixante-cinq Ayrshires enregistrées, con­
trôlées R.O.P., classées pour le type. 
Jeudi le 12 septembre A 7:30 hrcs P.M-. 
dans le local des ENCANS DE LA FER­
ME INC., sortie 81, rte Truns-Canadicn- 
ne. ST-HYACINTHE.
DÉTAIL: 21 vaches fraîche ou devant 

vêler d’ici le 1er décembre: 8 vaches vê­
lant la balance de l’année; 15 taures pre­
m ier veau, ducs en novembre, décem­
bre et janvier; I taureau d’un an. fils de 
Betty’s; 20 génisses ouvertes.
Le troupeau est le troupeau complet de
M. DALTON JERMEY de Coldwatcr. 
Ontario. La production moyenne 1973: 
B.C.A. 151-138.
Sera offert en plus, 15 jeunes vaches et 
taures, premier veau, enregistrées et 10 
taures Ayrshires croisées, enregistrées
N. I.P., toutes contrôlées R.O.P., dues 
pour vêler en septembre et octobre. Si 
vous avez besoin d’augmenter votre pro­
duction de lait, assistez A cette vente.

Information, catalogue:

SERVICE DE VENTE  
BERMASKA
ST-PIE. Cté Bagol, 

514-772-2451. 
BIENVENUE A TOUS!

ENCAN
Samedi le 7 septembre A 12:30 P.M .

A la ferme de M . ERNEST BOURDEAU 
chemin St-Jean-Baptistc A I m ille 
d’AUBREY, Cté Chàtcauguay. 

SERA VENDU: 44 têtes de vaches laitiè­
res Holstein, plusieurs fraîche et les au­
tres vêlant A différentes étapes. 6 génisses 
de 4 mois et boeuf de 5 mois, 2 chevaux 
de trait (I Belge el I Percheron), réser­
voir en vrac DeLaval 35 bidons, quota 
de lait industriel, trayeuse DeLaval ma­
gnétique, tracteur M-F no 135 (700 hrcs), 
tracteur LHC W -4. tracteur 11IC W -6, 
2 wagons Normand 7 tonnes, presse A 
foin N-H no 68, épandeur A fum ier N-H 
(160 m inots) neuf, bols A eau Betty, tuy­
aux et élançons Beatty. plus une ligne 
complète de machinerie de la ferme.

Conditions: comptant.

LYELLJ. GRAHAM
Encanteur

Tél.: (Huntingdon) 264-2289.

ATTENTION CULTIVATEURS 
LAITIERS

Vous voulez améliorer 
la production do votre troupeau,
l’occasion va vous être fournie le 20 sep­
tembre A II hrei A.M . dans le local des 
ENCANS DE LA FERME INC., sortie 
81, rte Transcanadienne. St-Hyacinthe. 
SERA VENDU: 250 génisses de choix, 
de 4 mois A 20 mois d’Age, provenant 
toutes de mères enregistrées ou Nip, con­
trôlées R.O.P. et P.A.T.L.Q. avec produc­
tion jusqu’A 20,000 Ib de lait, et de pè­
res enregistrés. 80% étant des taureaux 
du centre d’insém ination.
Il y aura 135 Holstein enregistrées. 40 
Ayrshires enregistrées, 45 Holsteins Nip, 
20 Ayrshires. 10Canadiennes N ip.
Pour renseignements additionnels ou 
catalogue:

SERVICE DE VENTE  
BERMASKA
Si-Pi» dt Bagot, P.Q.

Tél.: 514-772-2451
ou

votre Bureau de coordinateur régional 
provincial.

BIENVENUE À TOUS!

ENCAN 

POUR FERME 
PALARDY& FRÈRES 

Rang de la Petite Côte dans Haut 
C  ALIX A-LA VALLÉE, (Stc-Théodosic, 

Cté Verchèrcs)
mercredi, le 4 septembre A 1:30 précise 

SERA VENDU: 60 têtes d’animaux Hol­
stein toutes claires au test fédéral.
Ce troupeau comprend 58 belles taures 
de choix dont £5 due* pour vêler en sep­
tembre. 21 en octobre et début novembre, 
c 12 en décembre; plus 2 jeunes vaches 
devant mettre bas en septembre. Tous ces 
animaux proviennent et ont été saillis 
par insém ination artificielle. Ceci est un 
excellent troupeau de taures de choix de 
très bon type laitier.
Conditions: comptant ou prêt de banque. 
Pour informations ou demande de crédit, 

s'adresser A l'cncantcur.

DANIEL PAUL-HUS
Encanteur Licencié 

Tél.: (514) 773-5660 ou 527-3066 

2050 rue Brébcuf. app. 9, 
St-Hyacinthe. Qué.

nistre Drummond, un arrêté en conseil 
a été adopté à ce sujet. Les quelques 
modalités contenues dans le perm is de 
coupe de bois gratuit ont pour but 
d’éviter la destruction systématique des 
forêts dans la réserve de trois chaînes 
par des exploitations abusives. Ainsi,

Un nouveau fellow 

aux “Coopérants”

aucune coupe à blanc ne saurait être 
tolérée à moins que ce traitement ne 
soit prescrit au préalable par l’ingé­
nieur forestier du bureau régional.

ENCAN
Samedi, le 31 août, 

commençant A m idi précis, 
concession 11. Comté de Prescott. 

Municipalité de PLANTAGENET-SUD,
5 m illes au sud de Bourget, Ont.

SERA VENDU: un troupeau de 72 bêles 
A cornes Holstein. (36 vaches laitières, 
25 taures, 10 seaux, I boeuf.
Ligne complète de machinerie agricole. 
Équipements laitiers et refroidisseur A 
lait Mueller. Cap. 44 bidons.
25 acres de blé d’Inde cl 25 acres de grain. 
NOTE: la ferme est A vendre.

TERMES: Comptant.
Encanteurs:

LÉO MÉNARD, RÉGENT MÉNARD. 
DELMERSPRATT. 

Propriétaire:

ARMAND LAVIGNE,
Bourget, Ont. Tél.: 673-4376.

, ENCAN 
an ü pas q u bl ier  

Encan de M . EUGÈNE PAQUIN, 
samedi le 31 août A ST-GILBERT.

Cté Portncuf A I hre.
Encan de

M. MARCEL MONTAMBEAULT. 
mardi le 3 septembre A ST-UBALD,

Clé Portncuf A I hre, rang St-Archille. 
Encan de

M. JEAN-NOEL BOURBEAU, 
vendredi le 30 août A CHAMPLAIN, 

lürucStc-AnncA I hre.

Les détails de ces encans ont été donnés, 
dans la Terre de Chez Nous, l’édition du 
21 août 1974.

Bienvenue A tous!
Pour informations ou demande de crédit 

s’adresser A:

LÉO DASTOUS
Encanteur Bilingue Licencié 
Laurierville, Cté Mégantic.

Tél.: (819) 365-4419.

ATTENTION
CULTIVATEURS!

JE suis toujours ‘•ACHETEUR’* de ter­
res avec roulant de ferme au complet 

quel que soit l’endroit au Québec. Paie­
rais argent comptant. ALBERT BRE­
TON. ENCANTEUR LICENCIÉ. IN- 

VERNESS. CTÉ MÉGANTIC. Tél.: 
(418)453-2681.

ENCAN
Mardi le 10 septembre A I heure 

chez ROGER BEAUDOIN 
ST-CHARLES,Cté Bellcchasse.

SERA VENDU: un troupeau Holstein 
de 58 bêtes cl tout l’équipement de lai­
terie. la machinerie au complet, 6400 
balles de foin.
Pour plus de détails, voir l'édition du 4 
septembre A venir.

Pour informations ou demande de crédit 
contactez:

LÉO DASTOUS
Encanteur Bilingue Licencié 
Laurierville, Cté Méganlic.

Tél.: (819) 365-4419.

A VOTRE SERVICE pour tous genres 
d’encans. Estimation sur demande, COL­
BERT ET FRÈRES INC Encanteurs 
Licenciés. Transactions Immobilières, 
Ste-Gcrtrude, Cté Nicolet. Tél.: 1819) 
297-271 let (819)297-2420.

JE SUIS ACHETEUR de troupeaux et 
de roulant de ferme. Je suis A votre dispo­
sition pour tous genres d’Encans dans 
la province et vous assure entière satis­
faction A prix raisonnable. S’adresser A: 
LÉO DASTOUS. Encanteur licencié, 
bilingue. LAURIERVILLE. CTÉ MÉ- 
Ci ANTIC. Tél.: (819) 365-4419. Proprié­
taire de l’industrie Blocs de Ciment 
THERMOS ENR . LAURIERVILLE.

Vente de production  

Maine-Anjou  

dé («nielle* laitière* 
hybride* F1 choisie* 

le 17 septembre 1974 à 1 h p.m. 
à l’arène de vente de Rockwood  

International ^ Georgetown, Ontario

En vadatte:
1 paire de génisses 3/4 Maine- 

Anjou
10 génisses demi-sang Maine- 

Anjou pleines
10 génisses d’un an demi-sang 

Maine-Anjou, non en gestation 
180 génisses dem i-sang Maine-Anjou 

Directeurs de la vente:

Hayes A Streberg Ltd.
No22 — 108A - 8th Ave. S.W . 
Calgary, Alberta 
(403) 261-9855

André Lafond, FSA. FIAC

M. André Lafond, adjoint à l’actua­
riat, a obtenu en juillet dernier le titre 
de “Fellow" de la Société des Actuai­
res et de l’Institut Canadien des Ac­
tuaires. La Compagnie mutuelle d’as- 
surance-vie “Les Coopérants” est fière 
de souligner cet heureux événement 
et offre ses meilleurs voeux de succès à 
M . André Lafond.

CHOREftBOY
Massage No 23

aux producteurs laitiers du Québec 
LA LAVEUSE AUTOMATIQUE

Ces Injtctioni d'air nécaadtant juaqu'A 
% moins d'aau chauds al da délarait qua 
lot tyttèmas qui «mplolant un lavags à plai­
ns ligna d'aau.

C’aal la solution da détarsil at d'aau pous­
sés à hauts vélocité qui donna un lavags 
comptât garanti at économlqua.

(à suivre le 25 septembre 1974)

Il CINTRÉ CHORE R0V OU OUlRIC  
221, SAINT-JOSEFN. SAINT-JEAN, QUI

Videur de Silo 
7300

semi-suspendu

EXCLUSIVITE
ioz noua voir lors do votre visite ;.i 
ncours de labour i St-Hyacinthe >!
'-11 et 12 septembre prochain. i

.1 V ‘:T

Venez 
au concours 
tes 10•

•revet Can. 121.020
/' •' ’ '

Seul videuravec

souffleur intégré à la  

chaîne d'entraînement

Pour plus d'intormatlon 
écrivez à:

W IC INC. 819-398-6358 

W ickham, Cté Drummond

Nom ....................................

Adresse ..................................

Cté............................ ..........................

Tél.: .......... „..........................

ATTENTION Cultivateur*... Je vuu* of­

fre me* service* pour tous genre* sic vente 
par Encan: je suis aussi acheteur de 
terre et roulant. Merci pour votre bon 
encouragement. Ma devise est toujours 
la même: "Bien vous servir". JEAN- 
PAUL DUBOIS. ENCANTEUR LI­
CENCIÉ. PLESSLSVILLE Cté Mé­
ganlic. Tél: (819)362-7240.

ENCAN, chevaux chez ROGER BOL- 
DUC, Sawycrvillc. 14 septembre â I 
hre P.M.. 75 poulains, pouliches, per­
cherons. Belge, races légères et autres.

J'OFFRE  jrnes services pour tout genr<5. 
d'encans,* particulièrement aux cultiva-, 
leurs. Aussi acheteur de terres, roulant*, 
commerces, coupes de bois partout ail 
Québec. ALAIN DEBLOIS.-’encanteur li-, 
ccncic. 120 rue Prévost. Ste-Claire. Dor­
chester. (418)883-3653.

Nos meilleurs voeux 

pour un franc succès 

à l’occasion de votre

CONCOURS DE LABOUR

□
Prochain rendez-vous:

Le Salon de l’Agriculture et de l'A limentation à la Place Bonaventure du 
28 octobre au 3 novembre 1974. Le plus prestigieux événement du genre en 
Amérique du Nord.

Le Salon international de l'Agriculture et de l'Alimentation.
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R EVU E D ES M A R C H ES
PR O D UITS
AVICO LES

Les prix des volailles nous sont fournis par le Ministère 
Fédéral de l'Agriculture, Section des renseignements sur les 
marchés et Division de l'aviculture.

Jeudi, le  22 eoût 1974

VO LA ILLES  
ÉVISCÉR ÉES (A )

En caisses  régulières  
Prix  du gros au détail 

à M ontréal

PO U LETS
(Sous glace)

m oins de 41b .........56c-59c
4 Ib et m oins de 5 . ...57c-63ç
5 Ib et m oins de 6 ,...62c-67c
6 Ib et plus ................ 63c-68ç

PO U LES
M oins de 41b ............nil
4 Ib et m oins de 5 ,...55c-59c
5 Ib et m oins de 6 ....55c-59c
6 Ib et plus .........   ,55c-59c

JEU N ES D IND O NS
M oinsdelO lb ...........6 lc-64c
10 Ib et m oins de 16 . ,6lc-64c
16 Ib et plus .............. 6 lc-63c
Canards .................... 90c-92c

Sem aine se term inant 
le  31 août 1974

VO LAILLES  
VIVA N TES N o 1

Prix aux producteurs  
à M ontréal

PO U LETS
À griller

m oins de 5 Ib .......... 3 lk:c
5 Ib et m oins de 6 ........ 3 P ic
6 Ib et m oins de 7 ........ 3 1 '/:C
7 Ib et plus .................. 34tic

PO U LES
M oins de 5 Ib ................05c
5 Ib et m oins de 6 ........... 05c
6 lb et m oins de 7 ........... 05c
7 Ib et plus ....................  16c

JEU NES D IN D O N S
M oins de I2 Ib ..........  36 -Vj c

12 Ib et m oins de 20 ... 38 1 ic 
201 b et plus ........... 36V4C

FR U ITS
ET

LÉG U M ES
Prix payés au m arché canlral 

m étropolitain pour las produits 
da prem ière qualité 

jusqu'à 9 heures a.m . 
m ardi, la 27 août 1974

FRU ITS

BLEUETS: 7.00-7.50/11 pin­
tes.
POMM ES: Jaunes transparen­
tes 2.50-4.00/boisseau, M elba
4.50- 5.00/boisseau. Duchesse
2.50- 3.50/boisseau.

LÉG U M ES

AUBERGINES: 5.00-5.50/
m inol.
BETTERAVES: 1.00/12 pa­
quets, 2.75-3.00/50 Ib.
BLE D 'INDE: 0.50-0.60/doz. 
BROCOLI: 3.00/12 paquets. 
CAROTTES: 1.00/12 paquets, 
2.50/50 Ib, 3.25-3.50/24 cel­
los de 2 Ib ou 10 cellos de 5 
Ib. m ini-carottes 4.00/20 cel­
los de 12 0 /..
CÉLERI: 4.00-4.50/24. 
CHICORÉE-SCAROLE: 1.75 
-2 .00/12 .
CHOUX: Verts 1.50-1.75/ 
16, Rouges 2.00/12, Savoie 
3.00-3.25/12.
CHOUX DE BRUXELLES: 
7.00/16 pintes.
CHOUX CHINOIS: 4.00/12. 
CHOUX-ELEURS: 4.50-5.00

O EU FS
Prix  das ow li an  vigueur pour la  sem aine  

se  term inant le 31 août 1974

A N IM A U X

VIVA N TS

Renseignements fournis par le bureau du Ministère Fédérât de l'Agri­
culture, Service des Marchés, en collaboration avec les agents à commis­

sion du marché de l'Est et les acheteurs. Les vendeurs à commission du mar­
ché de l'Est sont: Coopérative Canadienne du Bétail: Maher W.H.; J.L. 

Dagenais; et Louis Levine. Pour renseignements supplémentaires: léi: 
526-2H4S

Les recopiions au m arché de l'tis l, lundi, le 26 août 1974: 660 bovins, 565 
veaux. 14 pores, aucun agneau ni m oulon.

A l'ouverture du m arché, lundi, les réceptions de bovins, étaient un peu  
m oins nom breuses que celles de lundi dernier et se com posaient surtout de  
vaches laitières. La dem ande étant p lutôt lim itée le m arché n 'était que m odé­
rém ent actif. La p lupart des bouvillons et taures offerts en vente étaient de qua­
lité com m une. A lors que les prix payés pour les taureaux étaient en général 
stables com parées à ceux de lundi drn icr, les prix payés pour les vaches étaient 
en m oyenne de S1.00 p lus bas.

Le m arché des veaux était passablem ent actif et la dem ande était assez bon­
ne pour toutes les classes. Les réceptions étaient p lus nom breuses que celles de  
lundi dern ier et se com posaient surtout de veaux d 'abattage.

Il n 'y eut aucune réception d 'agneaux ni de m outons lundi.
La m oyenne des prix du porc en O ntario pour lundi, le 26 août 1974, à l'in ­

d ice 100: S56.69.

B O U VILLO N S
A-1-2............... aucun
A-3 .................. aucun
A-4 ................. aucun
Com m uns........ 25.25 - 42.00

VA C H ES
D-l-2 .................... aucune
D-3 .................  25.50 - 27.75
D-4 .................  17.00- 25.25

VEA U X D E LA IT
Bons ...............  52.00 - 55.50
Veilles jusqu'à . 57.50
M oyens............ 43.00 - 51.50
Com m uns ..... 23.00-42.00 
De rem placem ent 27.00 - 53,00

TA U R EA U X
.......................  24.25 - 36.00

TA U R ts
A-1-2................ aucune
A-3 .................. aucune
A-4 .................. aueujie
Com m unes .... 27.50 - 32.75

A G N EA U X
Bons ............... aucun
Com m uns........ aucun
Légers ............. aucun

M O U TO N S
Bons ................. aucun
Com m uns.......... aucun

PR O VEN D ES
Ces prix sont fournis par Ces prix sont tournis par

Le Ministère Fédéra! la Fédération des Producteurs 
de l'Agriculture d'oeufs du Québec

Producteurs Producteurs D istributeurs

O ntario Q uébec

A-Extra-Gros 6 le 63 '/iC 75c

A-Gros 59c 61'L'C 73c

A-M oyens 54c 56'L’C 68 c

A-Petits 44c 45 l/2C 57c

A-Pee-W ee nil 25i/j c 37c

En vrac .03c de m oins

N. B. Ces prix sont établis par les Offices provinciaux de com­
mercialisation des oeufs et sont sujets à des cotisations impo­
sées par ces O ffices.

LA IT D E C O N SO M M ATIO N
FÉD ÉR A TIO N D ES PR O DU C TEU RS  D E LA IT

D U Q U ÉB EC  

JU ILLET 1974

% des QUOTAS PRODUITS PAVA BLE
EN CLASSE I .............................................................. 77.35%

PRIX DE LA CLASSE I..............................................  $10.36

PRIX M OYEN DU LAIT EXCÉDENTAIRE .......... S 6.30

(Prix de base pour 100 livres de lail dosant 3.4% de m atière 
grasse; différentiel de $0.09 par. 1% )

Source: Fédération des Producteurs de lail du Québec.

/12 . .
CIBOULETTE: 1.50/doz de 
paquets.
CONCOM BRES: 2.00-2.50/
6 doz. à m ariner m oyens 6.00 
/m inol, gros 5.00/m inot. 
COURGES: Zucchini 1.75- 
2.00/20 Ib.
ÉCHALOTTES: 0.75/12 pa­
quets.
ÉPINARDS: 3.00-3.50/m inol . 
ou 12 cellos de 10 oz.
FÈVES: Jaunes et vertes 4.00 
-4.50/201 b.
LAITUE: Frisée 2.00-2.25/ 
24, Boston et Rom aine 2.25- 
2.50/16, Iceberg 2.50-3.00/ 
18.
M ENTHE: 1.25-1.50/12 pa-' 
quels.
O IGNONS: Jaunes m oyens 
4.00-4.50/50 Ib, 0.50-0.55/ 
10 Ib.
PERSIL: 1.00/12 paquets. 
P IM ENTS: 4.00-4.50/m inot. 
POIREAUX: 1.00-1.25/12. 
RADIS: 2.50/3 doz. de pa­
quets. 2.75-"3.00/30 cellos de 
6 oz.
RUTABAGA: Ordinaire 3.00 
/501b.
TOM ATES: de cham p Roses 
2.25-2.75/20 !b. Rouges 1.50- 
2.00/20 Ib.
POM M ES DE TERRE: 1.50- 
1.75/50 Ib. Lavées 4.00/50 
Ib, Lavées 4.75/10 cellos de 
51b.

Prix publiés com m e guide et besés sur 
la  ferm eture des m archés du 23 août 1974

Prix de gros aux cent livres aux m euneries net sur w agon  
(en vrec par w agon com plet)

M ontréal Q uébec Trois-R ivières Sorel

Blé- 7.15 7.14 nil 7.18
Orge 6.95 6.94 nil 7.10
Avoine canadienne 6.19 6.19 nil 6.34
M aïs am éricain 
(Jaune, no 3) 7.23 7.25 7.30 7.30
M aïs ontarien 
(Jaune, no 3C.E.) 7.33 7.38 nil nil

M O N TR ÉA L Sem aine Sem aine M êm e
courante dernière sem aine 1973

Son de blé 6.70 6.70 4.45
G  ru rouge de blé 6.70 6.70 4.95
Tourteau de soya 49% 9.32 9.00 23.35
Tourteau de soya 44% 8.77 8.40 21.95
Tourteau de colza 34%  nil nil 12.50
Luzerne déshydratée 
(100,000-A) ' 4.80 4.80 4.50
Source: Office canadien des Provendes

Prix quotid ians das céréales  fourragères
(Tête des G rands Lacs)

B lé C W R S #3 O rge alim . #1 A voine alim . #\

B oisseau
100

livres
B oisseau 100

livres B oisseau
100

livres

27 août 4.09 k, 6.82 3.03 k: 6.32 1.79 5.26
26 août 4.12 Va 6.87 3.11 6.48 1.87 5.50
23 août 4.17 6.95 3.19 6.65 1.92k, 5.67
22 août 4.18k, 6.97 3.19k: 6.66 1.89 5.56
21 août 4.1714 6.95 3.15k: 6.57 l.88'4 5.54
N.B.:'Les prix du grain canadien fluctuent quotidiennement sur la base d'une 
source compétitive en provenance d'un marché étranger. Dans les conditions ac­
tuelles, ces prix sont basés sur la valeur de remplacement du mais américain li­
vré au Canada. Il suffit d'ajouter les marges fixes du transport depuis Thunder 
Bay pour obtenir les prix en vigueur au Québec et dans les Maritimes.

B EU R R E, LA IT EN PO U DR E,

Poudre de lait écrém é: ven­
tes de 25 sacs ou plus. Pulvéri-

SEM AIN E TERM INÉE  
le 24  août 1974  

FA B M O NTRÉA L

Sur le m arché de M ontréal, 
le prix du beurre pour les ar­
rivages courants no l pasteu­
risé, adm issible 92, 84c, 93, 
85c.

Prix du gros au détail - 
pains (m oyenne hebdom adai­
re) 89c la livre. Prix de ven­
te par la Com m ission Cana­
dienne du lait, en 56 Ib., S5c

se. Canada 1ère catégorie, sacs 
51c à 56c. Procédé rouleaux, 
53c à 54c. A lim ents du bétail, 
sacs 47c à 48c.

Poudre de lait de beurre, 
anim al 46c à 47c. Poudre de 
lait de beurre com estible 48c à 
49c.

Poudre de lacto-sérum (pe­
tit lait de from age). Pulvéri­
sation, com estible non hvdros-

FR O M AG E

copique, 24c à 24'/:c. Pulvé­
risation bétail: I4'/:C . Procé­
dé rouleaux, bétail .0712C à 
09c.

Lait évaporé, caisse 48/16 
512.50.

Jeudi, le 22 août 1974

Prix du from age: blanc 
88.2c, coloré 88.3c.

PO RC S A B A TTU S
Lundi, le 26 août 1974 LA  SEM AIN E D ERN IÈRE

Prix payés à Toronto

Porcs.................. 56.75 - 58.05 Porcs.................  54.20 - 57.20
m oyenne........  57.27 m oyenne .... 55.60

Truies ...............  32.30 - 32.65 Truies ............... 31.30 - 32.05
m oyenne .... nil m oyenne .... 31.68

Prix payés en O ntario

Porcs.................. 55.60 - 58.05 Porcs................. 53.30 - 57.20
m oyenne........  56.69 m oyenne .... 55.11

Truies ...............  31.75 - 32.65 Truies ..............  30.60- 32.05
m oyenne .... 32.05 m oyenne .. . '. 31.30

Les prix ci-dessus sont fournis par le Plan Conjoint des Producteurs de Porcs de 
l'Ontario.
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Venez en foule
nous rencontrer

SOUS LA GRANDE TENTE
SHURGAIN

les 10,11 et 12 septembre. 
à la Station de recherche agricole de Saint-Hyacinthe

à l’occasion du

CONCOURS PROVINCIAL
DE LABOUR

Avez-vous des problèmes d’alimentation 
avec votre troupeau laitier?

La conversion alimentaire pour vos 
porcs est-elle satisfaisante?

Votre volaille vous donne-t-elle - 
un rendement suffisant?

Venez rencontrer les représentants 
Shur-Gain...

Ils sauront vous conseiller!

Service Santé Animale Aliments équilibrés

Montréal — St-Romuald
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